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    Présentation

    Cet ouvrage prolonge le travail entrepris dans le Tome I (2e éd.) sur les représentations collectives au Moyen Age, entre le XIe et le XVe siècle. L’auteur a retenu cinq thèmes essentiels dont l’approche a été récemment renouvelée : les lieux et espaces, théâtre des relations complexes entre les groupes humains - le corps, objet d'une attention discrète mais réelle - le travail avec la valorisation de l'oeuvre - les représentations socio-politiques donnant à la royauté une place prédominante - les prophéties et visions apocalyptiques au service d'intérêts spirituels ou temporels.
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Avant-propos




Dans la conclusion de l’ouvrage précédent, nous avions laissé plusieurs questions ouvertes. Parmi celles-ci, nous avons sélectionné cinq thèmes qui nous ont paru essentiels et renouvelés, ou en voie de renouvellement, grâce à des travaux récents :


	les lieux, pour s’attacher aux strates de sens qui s’y sont déposées au fil des siècles, quitte à en faire des espaces « sursignifiés », et pour examiner les affrontements culturels dont ils ont pu être le théâtre ;


	le corps, pour saluer un sens discret, mais bien réel, de la beauté corporelle, pour analyser la police des gestes et les pratiques ascétiques, et pour évoquer les métiers de la mort ;


	le travail, pour insister sur la cohabitation de plusieurs discours à son propos, pour l’arracher à la malédiction de labor, et pour saluer l’avènement d’une idéologie des métiers et de l’œuvre accomplie à la fin de la période ;


	les représentations sociopolitiques, pour souligner le décalage entre les revues des états et les réalités sociales, et pour faire toute sa place à l’idéologie royale, en pleine expansion à partir du XIIIe siècle ;


	les prophéties et les visions de la fin, pour tenter une analyse du discours apocalyptique, de ses porte-parole, de ses arrière-plans et de ses régularités. Façon de ramener des propos enflammés à une logique, au service d’intérêts spirituels ou temporels.




Dans la deuxième partie (voies, recherches, débats), nous revenons sur le problème capital des sources de l’histoire des mentalités (de l’objet le plus menu et le plus banal au discours-fleuve), sur l’écueil de la conceptualisation (troquer mentalités pour culture, n’est-ce pas aller de Charybde en Scylla ?), et nous nous engageons sur quelques pistes déjà bien balisées (les dates-références, les catégories judiciaires, le travail de la mémoire).

La démarche est la même que dans l’ouvrage précédent. Plutôt que de soumettre le lecteur à des changements de terrain permanents, plutôt que d’accumuler noms de personnes et noms de lieux, nous avons choisi de privilégier les analyses approfondies de telle ou telle thèse, voire de tel ou tel ouvrage marquant, en suggérant des ouvertures et des rapprochements avec d’autres travaux. Il n’en faudrait pas conclure que nous avons renoncé à la synthèse historique. Nous avons simplement choisi de la pratiquer à l’échelle du possible, vu la vitalité actuelle de la médiévistique.

Nous avons adopté une optique européenne, en portant une grande attention aux marges de l’Occident chrétien, sans oublier l’espace germanique et en sacrifiant à notre tropisme pour l’Espagne et l’Italie. Ayant consacré l’essentiel de nos recherches à la prédication, pratique européenne s’il en fut, et à la pastorale des frères mendiants, présents de l’Italie du sud à la Scandinavie, nous n’avons pas eu trop de peine à envisager certains problèmes de façon très large, au risque cependant de faire trop de crédit aux textes. Quand ce danger s’avérait trop pressant, les images étaient là pour nous inciter à porter un autre regard sur les réalités.

Nos convictions n’ont pas changé depuis 1996. Puisque le temps des cathédrales est terminé, puisque les grandes sommes sur les civilisations appartiennent à une époque glorieuse mais révolue, la seule issue nous semble toujours résider dans une « histoire restreinte des mentalités », telle qu’Alain Boureau l’a prônée. Comme culture ne nous semble pas constituer un substitut adéquat de mentalités ou de représentations collectives, nous continuons de penser qu’idéologie pourrait constituer le concept de relève, à condition de le démarxiser radicalement et de le doter d’une arborescence ramifiée pour le rendre opératoire.





Orientation bibliographique




Abréviations










	Actes CNSS

	Actes du Congrès national des Sociétés savantes




	????

	Annales de Bretagne et des pays de l’Ouest




	Annales ESC

	Annales, Économie, Sociétés, Civilisations




	BEC

	Bibliothèque de l’École des chartes




	BPH

	Bulletin philologique et historique




	CCM

	Cahiers de civilisation médiévale, Poitiers




	CEEB

	Publications du Centre européen d’études bourguignonnes (XIVe-XVIe s.)




	Congrès SHMES

	Actes du Congrès de la Société des historiens médiévistes de l’enseignement supérieur




	CTHS

	Comité des Travaux historiques et scientifiques, Paris




	CUERMA

	Centre universitaire d’études et de recherches médiévales d’Aix-en-Provence




	DROM

	Dictionnaire raisonné de l’Occident médiéval




	EFR

	École française de Rome




	IEA

	Institut d’études augustiniennes




	JS

	Journal des savants




	MA

	Le Moyen Âge




	MHFA

	Bulletin de la Mission historique française en Allemagne




	MEFRM

	Mélanges de l’École française de Rome, Moyen Âge




	PS

	Publications de la Sorbonne




	PUL

	Presses Universitaires de Lyon




	PUM

	Presses Universitaires de Toulouse - Le Mirail




	PUPS

	Presses de l’Université de Paris-Sorbonne




	PUP

	Presses de l’Université de Provence




	PUR

	Presses Universitaires de Rennes




	PUS

	Presses Universitaires du Septentrion, Lille




	RH

	Revue historique




	RHE

	Revue d’histoire ecclésiastique




	RHEF

	Revue d’histoire de l’Église de France




	SEM

	Semama de Estudios Medievales, Estella




	SM

	Studi Medievali




	Typologie

	Typologie des sources du Moyen Âge occidental, Brepols, Turnhout







Nota Bene : Nous renvoyons à la bibliographie de Mentalités médiévales, publié en septembre 1996, qui comporte 1 371 titres. Nous retiendrons essentiellement ici les ouvrages et études publiés entre 1996 et 2000. Quand nous renvoyons à un ouvrage déjà mentionné dans la bibliographie du volume précédent, le numéro dont il est affecté est souligné. Exemple : DUBY G., Le dimanche de Bouvines [150].

L’existence d’excellents guides historiographiques et bibliographiques nous permet aussi d’alléger la présente bibliographie. Mentionnons en particulier :

BALARD M. (dir.), L’histoire médiévale en France. Bilan et perspectives, Paris, 1991.

BALARD M. (dir.), Bibliographie de l’histoire médiévale en France (1965-1990), Paris, PS, 1992.

La Historia Medieval en España. Un balance historiografico (1968-1998), XXV SEM (Estella, 1998), Pamplona, 1999, 866 p.

Le Bulletin de la mission historique française en Allemagne (MHFA) renferme des mises au point régulières sur l’histoire du Moyen Âge germanique et des comptes rendus des principaux ouvrages publiés outre-Rhin.




Bibliographie générale
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[1] Chartier R., Le monde comme représentation, Annales ESC, 44, 1989, 1505-1520.

[2] DELACROIX C., DOSSE F., GARCIA P., Les courants historiques en France, XIXe-XXe siècles, Paris, 1999.

[3] DOSSE F., L’Histoire, Paris, 2000.

[4] GARCIA P., Le Bicentenaire de la Révolution française, Pratiques sociales d’une commémoration, Paris, 2000.

[5] GINZBURG C., Représentation : le mot, l’idée, la chose. Annales ESC, 46, 1991, 1219-1234.

[6] LAGREE M., MONFRIN F., Histoire religieuse et sciences humaines, Un siècle [11], 519-538.

[7] LEBART C., Le discours politique, Paris, PUF, 1998.

[8] QUEIROZ J.-M. de et ZIO?KOWSKI M., L’interactionnisme symbolique, Rennes, PUR, 1994.

[9] REVEL J. et SCHMITT J.-C. (dir.), L’ogre historien, autour de Jacques Le Goff, Paris, 1999.

[10] TARDE G., Les lois sociales, Paris, Synthélabo, 1999.

[11] Un siècle d’histoire du christianisme en France. Bilan historiographique et perspectives, Colloque de Rennes, 1999, RHEF, 217, 2000/2.




Les sources et leur traitement

Comme tout est source pour l’histoire des mentalités (voir le chap. VI), nous insistons sur les répertoires de sources et sur les bilans historiographiques. Nous signalons toutefois quelques éditions de textes d’un intérêt particulier.

[12] BALARD M. (dir.), L’Histoire médiévale en France, Paris, 1991 (cf. supra).

[13] BALARD M. (dir.), Bibliographie de l’histoire médiévale, Paris, 1992 (cf. supra).

[14] BIENVENU J.-M., FAVREAU R., PON G., Grand cartulaire de Fontevraud, t. 1, Poitiers, 2000.

[15] BOURIN M. et CHAREILLE P. (dir.), Genèse médiévale de l’anthroponymie moderne, Tours, 1992.

[16] BOURIN M., MARTIN J.-M., MENANT F. (dir.), L’anthroponymie document de l’histoire sociale des mondes méditerranéens médiévaux, Rome, EFR, 1996. [17] BRUNETTO LATINI, Le petit trésor, éd. trad. ?. Levergeois, Paris, 1997.

[18] Cartulaire de l’abbaye Saint-Sauveur de Redon, Rennes, 1998.

[19] CHAUVIN Y., Premier et Second livres des Cartulaires de l’abbaye Saint-Serge et Saint-Bach d’Angers (XIe et XIIe siècles), 2 vol., Angers, PUA, 1997.

[20] DOTZAUER W., Quellenkunde zur deutschen Geschichte im Spätmittelalter, 1350-1500), Darmstadt, 1996, 590 p. Manuel des sources (politiques, culturelles et autres) du bas MA allemand.

[21] DUMAS F., BOMPAIRE M., Numismatique médiévale, Turnhout, 2000.

[22] EBERLEIN J. K., JAKOBI-MIRWALD C., Grundlagen der mittelalterlichen Kunst. Eine Quellenkunde, Berlin, 1996. Recense les différentes sources en histoire de l’art médiéval.

[23] FELGENHAUER-SCHMIEDT S., Die Sachkultur des Mittelalters im Lichte der archäologischen Funde, Francfort, Berlin, Berne, 1995. Le but : atteindre, par l’archéologie, une image cohérente du monde médiéval.

[24] GOMEZ REDONDO F., Historia de la prosa medieval castellana, I, Catedra, 1998.

[25] GUIBERT DENOGENT, Geste de Dieu par les Francs. Histoire de la première croisade, trad. M.-C. Garand, Turnhout, 1998.

[26] GUYOTJEANNIN O., MORELLE L., PARISSE M., Les Cartulaires, Paris, 1993. [27] Jacques DEVITRY, Histoire occidentale, trad. G. Duchet-Suchaux, Paris, 1997.

[28] Juan GIL DE ZAMORA, Historia Naturalis, éd. A. Dominguez Garcia et L. Garcia Ballester, 3 vol., Valladolid, 1994.

[29] LADERO QUESADA M. ?., Grupos marginales, La Historia Medieval (30), 505-601, dont 45 p. de bibliographie.

[30] La Historia Medieval en España. Un balance historiografico (1968-1998), XXV SEM (Estella, 1998), Pamplona, 1999, 866 p.

[31] Le Livre des propriétés des choses. Une encyclopédie au XIVe siècle, prés. B. Ribémont, Paris, 1999.

[32] MARTINRODRIGUEZ J.-L., Iglesia y vida religiosa, La Historia Medieval (30), 431-457.

[33] PAHUD ?., Le cartulaire de Romainmôtier (XIIe siècle), Lausanne, 1998.

[34] Rodriguez Diaz (?. ?.), El Libro de la « Regla Cotorada » de la Catedral de Oviedo. Estudioy Edicion, Oviedo, 1995.

[35] RUIZ DE LA ??Ñ?SOLAR (J. I.),SANZFUENTES (M. J.), Instrumentos, cauces y expresiones de la actividad investigadora, La Historia (30), 779-805.

[36] SALVADORMIGUEL (N.), Una cultura del libro. La literatura medieval española (1968-1998), La Historia (30), 383-402.

[37] VANCAENEGEM R. C. (nouv. éd. L. Jocqué), Introduction aux sources de l’histoire médiévale, Turnhout, 1997, 650 p.




Représentations collectives et histoire culturelle en général

[38] ARAGONESESTELLA (E.), La Imagen del Mal en el Romanico Navarro, Pamplona, 1996.

[39] AUDISIO G., Les Vaudois, histoire d’une dissidence, XIIe-XVIe siècle, Paris, 1998.

[40] BALARD M. et al., La civilisation du monde vers 1492, Paris, 1997.

[41] BASCHET J., SCHMITT J.-C. (dir.), L’image. Fonctions et usages des images dans l’Occident médiéval, Paris, 1996.

[42] BASCHET J., Le sein. du père. Abraham et la paternité dans l’Occident médiéval, Paris, 2000.

[43] BECK P. (dir.), Genèse médiévale de l’anthroponymie moderne, 4, Discours sur le nom. Normes, usages, imaginaire (VIe-XVIe s.), Tours, 1997.

[44] Biedni i Bogaci. Études offertes à B. Geremek, Varsovie, 1992.

[45] BERLIOZ J. et POLO DE BEAULIEU M. ?., Les « exempla » médiévaux : nouvelles perspectives, Paris, 1998.

[46] BERLIOZ J. et POLO DE BEAULIEU M. A., L’animal exemplaire, Rennes, PUR, 1999.

[47] BORST ?., Lebensformen des Mittelalters, Francfort, Berlin, Vienne, 1973. [48] BOUDET J.-P. et MILLET H., Eustache Deschamps en son temps, Paris, PS, 1997.

[49] BOUREAU ?., La papesse Jeanne, Paris, 1988.

[50] BOUREAU A. et PIRON S. (dir.), Pierre de Jean Olivi (1248-1298), Pensée scolastique, dissidence spirituelle et société, Paris, 1999.

[51] BOUREAU ?., Théologie, science et censure au XIIIe siècle, Le cas de Jean Peckham, Paris, 2000.

[52] BOZOKY E. et HELVETIUS A.-M., Les reliques. Objets, cultes, symboles, Turnhout, 1999.

[53] BRUN J., Cristianos y musulmanes en Castilla y Leon, Valladolid, 1998.

[54] BRUNA D., Enseignes de pèlerinage et enseignes profanes, Paris, 1996.

[55] BUMKE J., Höfische Kultur. Literatur und Gesellschaft im hohen Mittelalter, Munich, 1986.

[56] CAROZZI C., Le voyage de l’âme dans l’Au-delà d’après la littérature latine (Ve-XIIIe siècle), Rome, EFR, 1994.

[57] CERQUIGLINI-TOULET J., La couleur de la mélancolie. La fréquentation des limes au XIVe siècle, 1300-1415, Paris, 1993.

[58] CLANCHY M. T., Abélard. A Medieval Life, Oxford, 1997.
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[81] GUENEE B., Un meurtre, une société. L’assassinat du duc d’Orléans, 23 novembre 1407, Paris, 1992.

[82] GUYOTJEANNIN O., Salimbene de Adam : un chroniqueur franciscain, Turnhout, 1995.

[83] HALBWACHS M., La mémoire collective, Paris, 1950.

[84] HECK C., L’échelle céleste dans l’art du Moyen Âge, Paris, 1997.

[85] HEERS J., Jacques Cœur (1400-1456), Paris, 1997.

[86] Hugur, textes réunis par C. Lecouteux, Paris, PUPS, 2000.

[87] Imagines Mariae, études recueillies par C. Mouchel, Lyon, PUL, 2000.

[88] IOGNA-PRAT D., PALAZZO ?., RUSSO D., Marie. Le culte de la Vierge dans la société médiévale, Paris, 1996.

[89] Jeux de la variante, Mélanges offerts à Anna Drzewicka, Cracovie, 1997. [90] KLAPISCH-ZUBER C., L’ombre des ancêtres, Essai sur l’imaginaire médiéval de la parenté, Paris, 2000.

[91] KOOPMANS J., Le théâtre des exclus au Moyen Âge, Paris, 1997.

[92] KÖRTUM H. H., Menschen und Mentalitäten. Einführung in Vorstellungswelten des Mittelalters, Berlin, 1996.

[93] La circulation des nouvelles au Moyen Âge, XXIVe Congrès SHMES, Paris-Rome, 1994.

[94] La mort et l’Au-delà en Languedoc, Cahiers de Fanjeaux, n° 33, Toulouse, 1998.

[95] L’Argent au Moyen Âge, XXVIIIe Congrès SHMES, Paris, PS, 1998.

[96] La Toscane et les Toscans autour de la Renaissance, Mélanges C. M. de La Roncière, Aix-en-Provence, PUP, 1999.

[97] LAUWERS M., La mémoire des ancêtres, le souci des morts. Morts, rites et société au Moyen Âge, Paris, 1997.

[98] LE BLEVEC D., La part du pauvre. L’assistance dans les pays du Bas-Rhône du XIIe siècle au milieu du XVe siècle, Rome, EFR, 2000.

[99] LECLERCQ P., L’Église et les femmes, Turnhout, 1997.

[100] LECOUTEUX C., Au-delà du merveilleux. Des croyances au Moyen Âge, Paris, PUPS, 1995.

[101] LE GOFF J., Saint François d’Assise, Paris, 1999.

[102] LE GOFF J., SCHMITT J.-C., Dictionnaire raisonné de l’Occident médiéval, Paris, 1999.

[103] L’envers de l’histoire, Revue Critique, n° 632-633, 2000.

[104] Les sources littéraires et leurs publics dans l’espace bourguignon (XIVe-XVIe s.), CEEB, n° 31, Neuchâtel, 1991.

[105] Livre du Corps de Policie, éd. A. J. Kennedy, Paris, 1998.

[106] LOEWALD S. M., Les figures féminines dans certains mystères de la Passion en France au Moyen Âge, PUPS, Lille, 2000.

[107] LUSIGNAN S., Parler vulgairement, Les intellectuels et la langue française aux XIIIe et XIVe siècles, Paris-Montréal, 1987.

[108] MALAXECHEVERRIA I., El Bestiario Esculpido en Navarra, Pamplona, 1990.

[109] Mémoire et histoire. Raison présente, n° 128, 1998.

[110] MINOIS G., Histoire de l’athéisme, Paris, 1998.

[111] NEUMEYER M., Vom Kriegshandwerk zum ritterlichen Theater. Das Turnier im mittelalterlichen Frankreich, Bonn, 1998.

[112] NORA P., Les lieux de mémoire, 7 vol., Paris, 1984-1987.

[113] ORNATO M., PONS N., Pratiques de la culture écrite en France au XVe siècle, Louvain-la-Neuve, 1995.

[114] PALAZZO ?., Liturgie et société au Moyen Âge, Paris, 2000.

[115] PALIP B., Art roman, culture et société en Auvergne, Clermont-Ferrand, 1997.

[116] PASTOUREAU M., Bleu, Histoire d’une couleur, Paris, 2000.

[117] PENTEK Z., Villehardouin, Rycerz i Kronikarz, Poznan, 1996.

[118)] POCHAT G., Das Fremde im Mittelalter. Darstellung in Kunst und Literatur, Würzburg, 1997.

[119] PRIGENT C. (dir.), Art et société en France au XVe siècle, Paris, 1999.

[120] QUERUEL D., L’istoire de tres vailians princez monseigneur Jehan d’Avennes, Lille, PUS, 1997.

[121] RAULFF U. (ed.), Mentalitäten-Geschichte. Zur historischen Rekonstruktion geistiger Prozesse, Berlin, 1987.

[122] RECHT R., Le croire et le voir. L’art des cathédrales (XIVe-XVe siècle), Paris, 1999.

[123] REINHARDT U. (éd.), Lüneburger Testamente des Mittelalters 1323 bis 1500, Hannover, 1996.

[124] Renovacion intelectual del Occidente Europeo (siglo ?II), XXIV SEM (Estella, 1997), Pamplona, 1998.

[125] RHEIN R., Die Legende Aurea des Jacobus de Voragine, Köln/Weimar/Wien, 1995.

[126] RICHARD J., L’esprit de la croisade, Paris, 1969.

[127] RIOUX J.-P., SIRINELLI J.-F. (dir.), Histoire culturelle de la France : 1. Le Moyen Âge, par M. Sot, J.-P. Boudet, A. Guerreau-Jalabert ; 2. De la Renaissance à l’aube des Lumières, par A. Croix et J. Quéniart ; 3. Lumières et Liberté. Les XVIIIe et XIXe siècles, par A. de Baecque et F. Mélonio ; 4. Le Temps des masses. Le XXe siècle, par J.-P. Rioux et J.-F. Sirinelli, Paris, Le Seuil, 1998.

[128] RIZZI ?., Ludus / ludere. Giocare in Italia alla fine del medio evo, Treviso-Roma, 1995.

[129] RÖDEL D., SCHNEIDER J. (dir.), Strukturen der Gesellschaft im Mittelalter, Wiesbaden, 1996.

[130] ROUCHE M. (dir.), Clovis, histoire et mémoire, 2 vol., Paris, PUPS, 1997.

[131] SANSTERRE J.-M. et SCHMITT J.-C., Les images dans les sociétés médiévales : pour une histoire comparée, Bull. de l’Institut hist. belge de Rome, LXIX, 1999.

[132] SARANYANA J. I., La discusion medieval sobre la condicion feminina (siglos VIII al XIII), Salamanqua, 1997.

[133] SCHILP T. (dir.), Himmel, Hölle, Fegefeuer. Jenseitsvorstellungen und Sozialgeschichte im Spätmittelalterlichen Dortmund, Essen, 1996.

[134] SCHWEITZER F. J. (éd.), Meister Eckhart und der Laie, Berlin, 1997.

[135] SHATZMILLER J., Shylock revu et corrigé. Les juifs, les chrétiens et le prêt d’argent dans la société médiévale, Paris, 2000.

[136] SOT M., Un historien et son église, Flodoard de Reims, Paris, 1993.

[137] STEYAERT J. W., Late Gothic sculpture : The Burgundian Netherlands, Gand, 1994.

[138] TELLENBACH G., Mentalität, in Geschichte, Wirtschaft, Gesellschaft, Berlin, 1974, 11-30.

[139] THIEULIN-PARDO H., Les Manuels de confession en Castille aux XIVe et XVe siècles, thèse, 2 vol., Paris III, 1993.

[140] VAUCHEZ A. (dir.), Dictionnaire encyclopédique du Moyen Âge, Paris, 1997.

[141] VINCENT B., 1492 : « L’année admirable », Paris, 1996.

[142] Vita religiosa e identità politiche : universalità e particolarismi nell’Europea del tardo medievo, S. Gensini (ed.), San Miniato, 1998.

[143] Voyages a voyageurs au Moyen Âge, XVIe Congrès SHMES, Paris, PS, 1996.

[144] WILKINS D. G. et WILKINS R. L., The search for a patron in the Middle Ages and the Renaissance, New York, 1996.

[145] WIRTH J., L’Image à l’époque romane, Paris, 1999.

[146] WOLLASCH J., Cluny « Licht der Welt », Zurich/Düsseldorf, 1996.

[147] WUNDERLI P. (dir.), Herkunft und Ursprung : historische und mythische Formen der Légitimation, Sigmaringen, 1994.

[148] ZDEKAUER L., Il gioco d’azzardo nel medioevo italiano, Firenze, 1993.

[149] ZINK M., Froissart et le temps, Paris, PUF, 1998.






Les lieux

[150] ANTON H. H., HAVERKAMP A. (dir.), Trier im Mittelalter, Trier, 1996.

[151] ARDURA B., Prémontrés. Histoire et spiritualité, Saint-Étienne, CERCOR, 1999.

[152] Aurea Porta. Sztuka Gdanska od polowy XV do konca XVIII wieku, 2 vol., Gdansk, 1997.

[153] BALARD M. (dir.), Constantinople, 1054-1261, Paris, 1996.

[154] BALARD M. (dir.), Coloniser au Moyen Âge, Paris, 1995.

[155] BARRAQUE J.-P., Saragosse à la fin du Moyen Âge, une ville sous influence, Paris, 1999.

[156] BARTLETT R. et MACKAY ?., Medieval Frontiers, Oxford, 1989.

[157] BECK ?., Saint Bernard de Tiron, l’ermite, le moine et le monde, Cormelles-le-Royal, 1997.

[158] BENNASSAR B. (éd.), Les catastrophes naturelles dans l’Europe médiévale et moderne, Toulouse, PUM, 1996.

[159] BERLIOZ J., Catastrophes naturelles et calamités au Moyen Âge, Turnhout, 1998.

[160] BOIVIN J.-M., L’Irlande au Moyen Âge, Paris, 1993.

[161] BOOS E. de, L’armorial d’Auvergne, Bourbonois et Forestz de Guillaume Revel, 2 vol., Nonette, 2000.

[162] BOUCHERON P., Le pouvoir de bâtir. Urbanisme et politique édilitaire à Milan (XIVe-XVe siècles), Rome, EFR, 1998.

[163] BRAUNSTEIN P. (dir.), Venise, 1500. La puissance, la novation et la concorde ; le triomphe du mythe, Paris, 1993.

[164] BRESC H., Un monde méditerranéen. Économie et société en Sicile, 1300-1450, Rome-Palerme, 1986.

[165] BUR M., Le château, Typologie, Turnhout, 1999.

[166] CASSAGNES-BROUQUET S., CHAMBARLHAC V., L’Âge d’or de la forêt, Rodez, 1995.

[167] CASSARD J.-C., Les Bretons et la mer au Moyen Âge. Des origines au milieu du XIVe siècle, Rennes, PUR, 1998.

[168] CATAFAU ?., Les Celleres et la naissance du village en Roussillon, Xe-XVe siècle, Perpignan, 1998.

[169] CHASTEL A. (dir.), Le château, la chasse et la forêt au Moyen Âge, Luçon, 1990.

[170] CHELINI J., L’aube du Moyen Âge. Naissance de la chrétienté occidentale, Paris, 1991.

[171] COULET N. et GUYOTJEANNIN O., La ville au Moyen Âge, Paris, CTHS, 1999.

[172] CROIX A. et VEILLARD J.-Y., Dictionnaire du patrimoine breton, Rennes, 2000.

[173] CROUZET-PAVAN E., « Sopra le acque sake » : Espaces urbains, pouvoir et société à Venise à la fin du Moyen Âge, 2 vol., Rome, EFR, 1992.

[174] CROUZET-PAVAN E., La mort lente de Torcello. Histoire d’une cité disparue, Paris, 1995.

[175] CROUZET-PAVAN E., Venise triomphante, les horizons d’un mythe, Paris, 1999.

[176] CURSENTE B. (éd.), L’habitat dispersé dans l’Europe médiévale et moderne, Toulouse, PUM, 1999.

[177] DAVRIL ?., PALAZZO E., La vie des moines au temps des grandes abbayes (Xe-XIIIe s.), Paris, 2000.

[178] DECOBERT C., EMPEREUR J.-Y., Alexandrie médiévale, 1, Le Caire, IFAO, 1998.

[179] DELACROIX-BESNIER C., Les Dominicains et la chrétienté grecque aux XIVe et XVe siècles, Rome, EFR, 1997.

[180] DELMAIRE B., Le diocèse d’Arras de 1093 au milieu du XIVe siècle, Arras, 1994.

[181] DELUMEAU J.-P., Arezzo, espace et sociétés, 715-1230, Rome, EFR, 1996.

[182] DE SETA C. et Le GOFF J. (dir.), La città e le mura, Bari, 1989.

[183] DIVORNE F., GENDRE B., LAVERGNE B., PANERAI P., Les Bastides d’Aquitaine, du Bas-Languedoc et du Béarn. Essai sur la régularité, Bruxelles, 1985.

[184] Dubois J., Notre-Dame d’Alençon, financement et reconstruction (1350-1540), Rennes, PUR, 2000.

[185] EGGER ?., Amiens. La cathédrale peinte, Paris, 2000.

[186] EHLERS C., Metropolis Germaniae. Studien zur Bedeutung Speyers für das Königtum (751-1250), Göttingen, 1996.

[187] El Camino de Santiago y la articulacion del espacio hispanico, XX SEM (Estella, 1993), Pamplona, 1994 (avec 45 p. de bibliographie).

[188] FALQUE-VERT H., Les hommes et la montagne en Dauphiné au XIIIe siècle, Grenoble, 1997.

[189] FAVREAU R., La ville de Poitiers à la fin du Moyen Âge. Une capitale régionale, 2 vol., Poitiers, 1978.

[190] FUMAGALLI V., L’uomo e l’ambiente nel Medioevo, Bari, 1992.

[191] GAUTIER-DALCHÉ P., Le renouvellement de la perception et de la représentation de l’espace au XIIe siècle, Renovacion intelectual [124], 169-217.

[192] GENSINI S. (dir.), La Toscana nel secolo XIV. Caratteri di una civiltà regionale, San Miniato, 1988.

[193] GERMAIN R., La France centrale médiévale. Pouvoirs, peuplement, société, économie, culture, Saint-Étienne, 1999.

[194] GERZAGUET J.-P., L’Abbaye d’Anchin de sa fondation (1079) au XIVe siècle, Lille, PUS, 1997.

[195] GRABOÏS ?., Le pèlerin occidental en Terre sainte au Moyen Âge, Bruxelles, 1998.

[196] GUILLERE G., Girona al segle XIV, Barcelone, 1993.

[197] HARRISON R., Forêts, essai sur l’imaginaire occidental, Paris, 1992.

[198] HIGOUNET C., Les Allemands en Europe centrale et orientale au Moyen Âge, Paris, 1989.

[199] HOCQUET J.-C., La métrologie historique, Paris, PUF, 1995.

[200] HOFRIGHTER H., Die Burg- ein kulturgeschichteliches Phänomen, Stuttgart, 1994.

[201] IOGNA-PRAT D., Ordonner et exclure. Cluny et la société chrétienne face à l’hérésie, au judaïsme et à l’islam, 1000-1150, Paris, 1998.

[202] Jardins du Moyen Âge, Paris, Le Léopard d’or, 1995.

[203] JEAN GOBI L’ANCIEN, Miracles de sainte Marie-Madeleine, éd. trad., J. Sclafer, Paris, 1996.

[204] JOHNSONP.-D., Prière, patronage et pouvoir. L’abbaye de la Trinité de Vendôme, 1032-1187, Vendôme, 1997.

[205] KIRCHGÄSSNER B., BRECHT H. P. (dir.), Stadt und Repräsentation, Sigmaringen, 1995.

[206] KIRCHGÄSSNER B., SCHOLZ G. (dir.), Stadt und Krieg, Sigmaringen, 1990.

[207] KRAUTHEIMER R., Rome, portrait d’une ville, 312-1308, trad. et mise à jour F. Monfrin, Paris, 1999.

[208] La description au Moyen Âge, numéro spécial de la revue Bien dire et Bien Aprandre, 11, 1993, Lille III.

[209] La fabrication du paysage, Kretz 11, Brest, UBO, 1999.

[210] LARDIN P. et ROCH J.-L., La ville médiévale en deçà et au-delà de ses murs. Mélanges Jean-Pierre Leguay, Rouen, PUR, 2000.

[211] La vie de la forêt normande à la fin du Moyen Age, Le coutumier d’Hector de Chartres, prés. A. Roquelet, Rouen, 1984.

[212] LE BOULC’H A. C., La cathédrale de Dol, Rennes, PUR, 1999.

[213] LECRIVAIN P., La catholicité et l’espace impérial au Moyen Âge, Rech. de se. rel., 86, 1998/1, 99-121.

[214] Le fleuve, numéro spécial de Médiévales, 36, 1999, Paris, PUV.

[215] LEGUAY J.-P., La pollution au Moyen Âge, Paris, 1999.

[216] L’homme et la nature au Moyen Âge, Paris, Errance, 1996.

[217] LEMESLE B., La société aristocratique dans le Haut-Moine (XIe-XIIe s.), Rennes, PUR, 1999.

[218] Les Cisterciens dans le royaume médiéval de Bohême, CITEAUX, Revue d’histoire cistercienne, 47, 1996.

[219] Les hauts lieux du sacré en Bretagne, Kreiz 7, Brest, UBO, 1997.

[220] MAIRE-VIGUEUR J.-C., L’essor urbain de l’Italie médiévale, Europa 1250-1350, XXI SEM, 1994.

[221] MARTINENA RUIZ J. J., Castillos reales de Navarro, Siglos XIII-XVI, Pamplona, 1994.

[222] MEIER U., Mensch und Bürger. Die Stadt im Denken spätmittelalterlicher Theologen, Philosophen und Juristen, München, 1994.

[223] MENANT F., Campagnes lombardes du Moyen Âge. L’économie et la société rurales dans la région de Bergame, de Crémone et de Brescia du Xe au XIIIe siècle, Rome, EFR, 1993.

[224] MIGNOT C. et CHATENET M., Le manoir en Bretagne (1380-1600), Paris, 1994.

[225] MOLIAT M., L’Europe et la mer, Paris, 1993.

[226] Mondes de l’Ouest et villes du monde, Mél. A. Chédeville, Rennes, PUR, 1998.

[227] MONNET P., Les villes allemandes à la fin du Moyen Âge, Historiens et géographes, 360, 1998, 255-291.

[228] Milieux naturels, espaces sociaux, ét. réunies par E. Mornet et F. Morenzoni, Paris, PS, 1997.

[229] MUSSOT-GOULARD R., Histoire de la Gascogne, Paris, PUF, 1996.

[230] NEVEUX F., Bayeux et Lisieux, villes épiscopales de Normandie à la fin du Moyen Âge, Caen, 1996.

[231] NICOLET C. (dir.), Mégapoles méditerranéennes. Géographie urbaine rétrospective, Paris, 2000.

[232] PESEZ J.-M., Archéologie du village et de la maison rurale au Moyen Âge, Lyon, PUL, 1999.

[233] Plans en relief, villes fortes des anciens Pays-Bas français au XVIIIe siècle, Lille, Atrium, 1989.

[234] POHL-RESL B., Rechnen mil Ewigkeit. Das Wiener Bürgerspital im Mittelalter, Wien/München, 1996.

[235] PRACHE ?., Notre-Dame de Chartres, Paris, 1993.

[236] PROVOST G., La fête et le sacré. Pardons et pèlerinages en Bretagne aux XVIIe et XVIIIe siècles, Paris, 1998.

[237] REDON O. (dir.), Savoirs des lieux. Des géographes en Histoire, Saint-Denis, PUV, 1996.

[238] RIBEMONT B. (dir.), L’eau au Moyen Âge. Symboles et usages, Orléans, 1996.

[239] RICHE D., L’Ordre de Cluny à la fin du Moyen Âge, Saint-Étienne, CERCOR, 2000.

[240] RUBIO E., Montes y eremitas. Santuarios de roca del sureste de Burgos, Burgos, 1986.

[241] Saint Ronan et la Troménie, Bannalec, 1995.

[242] SANDRON D., La cathédrale de Soissons, Paris, 1998.

[243] SCHNEIDER R. (dir.), « Grenzgänger », Saarbrücken, 1998.

[244] TANGUY B., Dictionnaire des noms de communes, trêves et paroisses du Finistère, Douarnenez, 1990.

[245] TEYSSOT J., Riom, 1212-1557, Nonette, 1999.

[246] THEUROT J., Dole, Genèse d’une capitale provinciale, des origines à la fin du XVe siècle, 2 vol., Dole, 1998.

[247] TOLIVAR FAES J., Hospitales de leprosos en Asturias durante las edades media e moderna, Oviedo, 1966.

[248] Unanimité et diversité cisterciennes, Saint-Étienne, CERCOR, 1999.

[249] VAN DEN ABEELE B., La fauconnerie dans les lettres françaises du XIIe au XIVe siècle, Louvain, 1990.

[250] YOUNG C. R., The Royal Forests of Medieval England, Leicester, 1979.

[251] ZADORA-RIO E., L’environnement des églises et la topographie religieuse des campagnes médiévales, Paris, 1994.




Le corps

NB. — On se reportera à M. Balard, Bibliographie [13], rubriques « Anthropologie et histoire, Alimentation, Sexualité, Vêtement, Vieillesse, mortalité, épidémie, assistance ».

[252] Alexandre-Bidon D. et Lett D., Les enfants au Moyen Âge, Ve-XVe siècle, Paris, 1997.

[253] ALEXANDRE-BIDON D., La mort au Moyen Âge, XIIIe-XVIe siècle, Paris, 1998.

[254] BALADIER C., Éros au Moyen Âge, Paris, 1999.

[255] BEC P., Chants d’amour des femmes-troubadours, Paris, 1998.

[256] BÉRIAC F., Histoire des lépreux au Moyen Âge, une société d’exclus, Paris, 1988.

[257] BÉRIOU N., TOUATI F. O., Voluntate Dei leprosus, Spoleto, 1991.

[258] BINSKI P., Medieval Death, London, 1996.

[259] BITSCH E., EHLERT T., VON ERTZDORFF X., Essen und Trinken in Mittelalter und Neuzeit, Sigmaringen, 1987.

[260] BLANC O., Parades et parures. L’invention du corps de mode à la fin du Moyen Âge, Paris, 1997.

[261] Banquets et manières de table au Moyen Âge, Senefiance 38, Aix-en-Provence, 1996.

[262] BOLENS G., La logique du corps articulaire. Les articulations du corps humain dans la littérature occidentale, Rennes, PUR, 2000.

[263] BOLOGNE J.-C, Histoire de la pudeur, Paris, 1986.

[264] BORNSTEIN D. et RUSCONI R., Mistiche e devote nell’Italia tardomedievale, Napoli, 1992.

[265] BORRADORI P., Mourir au monde. Les lépreux dans le pays de Vaud (XIIIe-XVIIe siècle), Lausanne, 1992.

[266] BRUNEL-LOBRICHON G., DUHAMEL-AMADO C., Au temps des troubadours, XIIe-XIIIe siècles, Paris, 1997.

[267] BURROW J. ?., The Ages of Man : A Study in Medieval Writing and Thought, Oxford, 1986.

[268] BYNUM G. W., Fragmentation and Redemption : Essays on Gender and the Human Body in Medieval Religion, New York, 1991.

[269] CAMILLE M., Images dans les marges. Aux limites de l’art médiéval, Paris, 1997.

[270] CARRÉ Y., Le baiser sur la bouche au Moyen Âge (XIe-XVe siècle), Paris, 1992.

[271] CLAUZEL D., Une ville face à la lèpre : Lille à la fin du Moyen Âge, Revue du Mord, 322, 1997, 921-938.

[272] CORVISIER ?., Les danses macabres, Paris, PUF, 1998.

[273] DALARUN J., La Sainte et la cité. Micheline de Pesaro († 1356) tertiaire franciscaine, Rome, 1992.

[274] DALARUN J., Claire de Rimini. Entre sainteté et hérésie, Paris, 1999.

[275] DANIELL C., Death and Burial in Medieval England, 1066-1550, Londres, 1996.

[276] ECO U., Art et beauté dans l’esthétique du Moyen Âge, Paris, 1997.

[277] FLANDRIN J.-L., Le sexe et l’Occident. Évolution des attitudes et des comportements, Paris, 1981.

[277] FLANDRIN J.-L., Un temps pour embrasser. Aux origines de la morale sexuelle occidentale (XIe-XVe siècle), Paris, 1983.

[278] FLANDRIN J.-L., MONTANARI M. (dir.), Histoire de l’alimentation, Paris, Fayard, 1996.

[279] FLANDRIN J.-L., LAMBERT C., HUYGHENS C., PINARD Y., DANRIGAL F., Fêtes gourmandes au Moyen Âge, Paris, 1998.

[280] FLORI J., Chevaliers et chevalerie au Moyen Âge, Paris, 1998.

[281] GOODICH M. E., From Birth to Old Age. The Human Life Cycle in Medieval Thought, 1250-1350, Lanham, 1989.

[282] GOUEDO-THOMAS C., Usages de l’eau dans la vie privée au Moyen Âge, thèse EHESS, 1995 ; Lille, PUS, 1999.

[283] GRMEK M. D. (dir.), Histoire de la pensée médicale en Occident, I : Antiquité et Moyen Âge, Paris, 1995.

[284] JACQUART D., La médecine médiévale dans le cadre parisien, XIVe-XVe siècles, Paris, 1998.

[285] JACQUART D. et THOMASSET C., Sexualité et savoir médical au Moyen Âge, Paris, 1985.

[286] KRUGER S. F., Dreaming in the Middle Ages, Cambridge, 1992.

[287] La mort et l’Au-delà en France méridionale (XIIe-XVe siècle), Cahiers de Fanjeaux, 33, Toulouse, 1998.

[288] La petite enfance dans l’Europe médiévale et moderne, Colloque de Flaran, 16, Toulouse, 1997.

[289] La sociabilité à table. Commensalité et convivialité à travers les âges, Rouen, 1992.

[290] LAURIOUX B., Les livres de cuisine médiévaux, Typologie, 77, Turnhout, 1997.

[291] LAURIOUX B., Le règne de Taillevent. Livres et pratiques culinaires à la fin du Moyen Âge, Paris, PUPS, 1997.

[292] Le beau et le laid au Moyen Âge, Senefiance, 43, CUER MA, Aix, 2000.

[293] LEBECQ, S., Sur la mort en France et dans les contrées voisines à la fin du Moyen Âge, L’Information historique, t. 40, 1978/1, 21-33 ; 1978/2, 59-74.

[294] Le BRETON D., Corps et sociétés. Essai de sociologie et d’anthropologie du corps, Paris, 1991.

[295] Le corps et ses énigmes au Moyen Âge, Caen, Paradigme, 1993.

[296] LECOY DE LA MARCHE, Le rire du prédicateur, prés, de J. Berlioz, Turnhout, Brepols, 1992.

[297] Le geste et les gestes au Moyen Âge, Senefiance, 41, CUER MA, Aix, 1997.

[298] LE GOEF J., Un autre Moyen Âge, Paris, 1999.

[299] LETT D., Les enfants du miracle. Enfance et société au Moyen Âge (XIIe-XIIIe siècles), Paris, 1997.

[300] Les soins de beauté (Moyen Âge - début des Temps Modernes), Nice, CEM, 1987.

[301] LINEHAM P., Les Dames de Zamora, Paris, 1998.

[302] LORCIN M. T., Vivre et mourir en Lyonnais à la fin du Moyen Âge, Paris, 1981.

[303] ?ANE P., PIPONNIER F., Dress in the Middle Ages, Yale University Press, 1997.

[304] MARTIN J.-L., El vino y la buen mesa en la Baja Edad Media castellana, Vino y vinedo [326], Pamplona, 1996, 121-161.

[305] NORDENFALK G., Les cinq sens dans l’art du Moyen Âge, Revue de l’Art, 34, 1976.

[306] NUNEZ ROLDAN F., Mujeres publicas. Historia de la prostitucion en España, Madrid, 1995.

[307] PARAVICINI BAGLIANI A. et SANTI F., The Regulation of Evil. Social and Cultural Attitudes to Epidemics in the Late Middle Ages, Sismel, Éd. del Galluzzo, 1998.

[308] PASCHE V., « Pour le salut de mon âme ». Les Lausannois face à la mort (XIVe siècle), Lausanne, 1989.

[309] POIRION D., THOMASSET C., L’art de vivre au Moyen Âge, Paris, 1995.

[310] Raymond Lulle et le pays d’Oc, Cahiers de Fanjeaux, 22, Toulouse, 1987.

[311] REDON O., SABLAN F., SERVENTI S., La gastronomie au Moyen Âge, 150 recettes de France et d’Italie, Paris, 1991.

[312] RIBEMONT B., Un corps humain animé, un corps humain irrigué, L’encyclopédisme et la théorie du corps, Le corps et ses énigmes au Moyen Âge, Caen, 1993, 185-206.

[313] ROMAGNOLI D. (dir.), La ville et la Cour. Des bonnes et des mauvaises manières, Paris, 1995.

[314] ROSSIAUD J., Sexualité, DROM [102], 1066-1083.

[315] ROUCHE M. (dir.), Mariage et sexualité au Moyen Âge, Accord ou crise, Paris, PUPS, 2000.

[316] SAUNIER ?., Le pauvre malade dans le cadre hospitalier médiéval. France du Nord, vers 1300-1500, Paris, 1993.

[317] SHAHAR S., Growing Old in the Middle Ages, Londres, 1997.

[318] SCHELBERG A. (trad. J. Morsel), Approches actuelles de l’histoire de la lèpre et des lépreux au Moyen Âge, MHFA, 1996, 36-40.

[319] SCHMITT J.-C., The Ethics of Gesture, Fragments for a History of the Human Body, 2, New York, 1989, 129-147.

[320] SCHMITT J.-C. et LEVI G., Histoire des jeunes en Occident, 1 : De l’Antiquité à l’époque moderne, Paris, 1996.

[321] STOUFF L., Ravitaillement et alimentation en Provence aux XIVe et XVe siècles, Paris, 1970.

[322] TOUATI F. O., Maladie et société au Moyen Âge, Paris, Bruxelles, 1998.

[323] TREXLER R. C., The Christian at Prayer, New york, Binghamton, 1987.

[324] VERDON J., Le plaisir au Moyen Âge, Paris, 1997.

[325] VIGARELLO G., Le propre et le sale. L’hygiène du corps depuis le Moyen Âge, Paris, 1985.

[326] Vin y Vinedo en la Europea Medieval, ed. F. Miranda Garcia, Pamplona, 1996.

[327] VINCENT C., Discipline du corps et de l’esprit chez les Flagellants au Moyen Âge, RH, 615, 2000.

[328] VINGE L., The five senses, Studies in a literary tradition, Lund, 1975.




Le travail

[329] ALEXANDER J. J. G., Medieval Illuminators and their Methods of Work, Londres, 1992.

[330] ARNOUX M., Mineurs, férons et maîtres de forges : étude sur la production, le travail et la commerce du fer dans la Normandie du Moyen Âge (XIe-XVe siècle), Paris, 1993.

[331] BERNARDI P., Métiers du bâtiment et techniques de construction à Aix-en-Provence à la fin de l’époque gothique (1400-1550), Aix, PUP, 1995.

[332] BORST ?., Der Turmbau von Babel, 6 vol., Stuttgart, 1957-1963.

[333] BRAUNSTEIN P., Le paysage social florentin vu d’en bas. Le monde de la laine entre 1380 et 1430 (note critique), Annales ESC, 1997/4, 765-776.

[334] CAMP P., Les imageurs bourguignons de la fin du Moyen Âge, Dijon, 1990.

[335] CARDON D., La draperie au Moyen Âge. Essor d’une grande industrie européenne, Paris, 1999.

[336] CASSAGNES-BROUQUET S., AU cœur de la société urbaine : un milieu professionnel, les peintres, verriers et enlumineurs dans la Bourgogne des ducs Valois, Le Moyen Âge, 104, 1998/2, 275-290.

[337] CHEDEVILLE A. (dir.), Histoire de Chartres et du pays chartrain, Toulouse, 1983.

[338] Cofradias, gremios, solidaridades en la Europa Medieval, XIX SEM (Estella, 1992), Pamplona, 1993, avec une bibliographie étoffée.

[339] COMET G., Le paysan et son outil : essai d’histoire technique des céréales (France, VIIIe-XVe siècle), Rome, EFR, 1992.

[340] COMET G. (dir.), La transmission des connaissances techniques, Aix, PUP, 1995.

[341] COORNAERT E., Les corporations en France avant 1940, Paris, 1940.

[342] DAVID J., L’outil, Typologie, 78, Turnhout, 1997.

[343] DE CEVINS M.-M., Les confréries en Hongrie à la fin du Moyen Age, Le Moyen Âge, 106, 2000 / 2, 347-367.

[344] DUMOLYN J., Population et structures professionnelles à Bruges aux XIVe et XVe siècles, Revue du Nord, 329, 1999/1, 43-64.

[345] EGBERT F., The medieval artist at work, Princeton, 1967.

[346] Europa en los umbrales de la crisis (1250-1350), XXI SEM (Estella, 1994), Pamplona, 1995 (avec 50 p. de bibliographie).

[347] Gens de métier (Tud a vicher), Kreil 12, Brest, UBO, 2000.

[348] GERBET M. C., Un élevage original au Moyen Âge. La péninsule Ibérique, Biarritz, 2000.

[349] IRADIEL MURUGARREN, Ciudades, comercio y economia artesana, La Historia Medieval [30], 603-658.

[350] Le mouvement confraternel au Moyen Âge. France, Italie, Suisse, Rome, EFR, 1987.

[351] HAMESSE J. et MURAILLE-SAMARAN C. (éd.), Le travail au Moyen Âge. Une approche interdisciplinaire, Louvain-la-Neuve, 1990.

[352] LAMBRECHTS P. et SOSSON J.-P. (éd.), Les métiers au Moyen Âge. Aspects économiques et sociaux, Louvain-la-Neuve, 1995.

[353] LA RONCIÈRE C. M. DE, Prix et salaires à Florence au XIVe siècle, 1280-1380, Rome, EFR, 1982.

[354] MANHES-DEREMBLE C., Les vitraux narratifs de la cathédrale de Chartres. Étude iconographique, Paris, 1993.

[355] MESQUI J., Grands chantiers de ponts et financements charitables au Moyen Âge en France, Tecnologia y Sociedad [359], XXII SEM (Estella, 1995), Pamplona, 1996, 153-178.

[356] MINKOWSKI H., Aus dem Nebel der Vergangenheit steigt der Turm zu Babel, Berlin, 1960.

[357] SOSSON J.-P., THIRY C., THONON S., VAN HEMELRYCK T. (éd.), Les niveaux de vie au Moyen Âge. Mesures, perceptions et représentations, Louvain-la-Neuve, 1999.

[358] STELLA ?., La révolte des Ciompi Les hommes, les lieux, le travail, Paris, 1993.

[359] Tecnologia y Sociedad : Las grandes obras publicas en la Europa Medieval, XXIIe SEM (Estella, 1995), Pamplona, 1996.




Les représentations sociopolitiques et la justice

[360] ALTHOFF G., Otto III, Darmstadt, 1996.

[361] ARALUCE CUENCA J. R., El Libro de los estados. Don Juan Manuel y la sociedad de su tiempo, Madrid, 1976.

[362] AURELL M., Les noces du comte. Mariage et pouvoir en Catalogne (785-1213), Paris, PUPS, 1995.

[363] AUTRAND F., Charles VI, Paris, 1986.

[364] AUTRAND F., Charles V le Sage, Paris, 1994.

[365] BABEL R., MOEGLIN J.-M., Identité régionale et conscience nationale en France et en Allemagne du Moyen Âge à l’époque moderne, Paris, 1997.

[366] BACZKO B., Les imaginaires sociaux, Paris, 1984.

[367] BARTHELEMY D., L’an mil et la paix de Dieu. La France chrétienne et féodale, 980-1060, Paris, 1999.

[368] BARTHELEMY D., La mutation de l’an mil a-t-elle eu lieu ?, Paris, 1997.

[369] BATANY J., Les origines et la formation du thème des « états du monde », 3 vol., thèse, Paris-IV -Sorbonne, 1973.

[370] BATANY J., Approches langagières de la société médiévale, Caen, 1992.

[371] BAUM W., Die Habsburger in den Vorlanden, 1386-1486, Wien/Köln/Weimar, 1993.

[372] BAZAN DIAZ I., La carcel de Vitoria en la bqja edad media, 1428-1530. Estudio etnografico, Vitoria, 1992.

[371] BEAUNE C., Les manuscrits des rois de France au Moyen Âge, Paris, 1997.

[372] BLANCHARD J., Représentation, pouvoir et royauté à la fin du Moyen Âge, Paris, Picard, 1995.

[373] BLANCHARD J., Commynes l’Européen, l’invention du politique, Genève, 1996.

[374] BOUREAU ?., Les moines anglais et la construction du politique (début du XIIIe siècle), Annales ESC, 54, 1999/3, 637-665.

[375] BOUREAU ?., Les cérémonies royales françaises entre performance juridique et compétence linguistique, Annales ESC, 1991/4, 1265-1333.

[376] BOURGAIN P., Les œuvres latines d’Alain Chartier, Paris, 1977.

[377] BOUTET D., Charlemagne et Arthur ou le roi imaginaire, Paris, 1992.

[378] BOUTET D. et VERGER J. (éd.), Penser le pouvoir au Moyen Âge. Études d’histoire et de littérature offertes à F. Autrand, Paris, 2000.

[379] BOYER J.-P., Ecce rex tuus : le roi et le royaume dans les sermons de Robert de Naples, Revue Mabillon, 6, 1995, 101-136.

[380] BRUCKER C., Denis Foulechat, le Policratique de Jean de Satisbury (1374), Genève, 1994.

[381] BULST N. et GENET J.-P., La ville, la bourgeoisie et la genèse de l’État moderne (XIIe-XVIIIe siècle), Paris, 1988.

[382] BUMKE J., Studien zum Ritterbegriff im 12. und 13. Jahrhundert, vol. 1, Heidelberg, 1964.

[383] BURNS J. H. (dir.), Histoire de la pensée politique médiévale, Paris, 1993. [384] BURNS R. I. (éd.), Emperor of Culture. Alfonso X the Learned of Castile and His Thirteenth Century Renaissance, Philadelphie, 1990.

[385] CALVET L. J., La guerre des langues, Paris, 1999.

[386] CAMMAROSANO P. (éd.), Le Forme della propaganda politico nel due e nel Trecento, Rome, EFR, 1994.

[387] CARON M.-T. et CLAUZEL D., Le Banquet au Faisan, 1454 : l’Occident face au défi de l’Empire ottoman, Arras, 1997.

[388] CASSAGNES-BROUQUET S., Histoire de l’Angleterre médiévale, Paris-Gap, 2000.

[389] CAUCHIESJ.-M. (éd.), À la cour de Bourgogne, le duc, son entourage, son train, Turnhout, 1998.

[390] CAZELLES R., La société politique et la crise de la royauté sous Philippe VI de Valois, Paris, 1958.

[391] CAZELLES R., Société politique, noblesse et couronne sous Jean le Bon et Charles V, Genève-Paris, 1982.

[392] CHENE C., Juger les vers. Exorcismes et procès d’animaux dans le diocèse de Lausanne (XVe-XVIe s.), Lausanne, 1995.

[393] CONTAMINE P., L’État et les aristocraties, XIIe XVIIe siècle, France, Angleterre, Écosse, Paris, 1989.

[394] CONTAMINE P. et MATTEONI O. (dir.), Les Chambres des comptes en France aux XIVe et XVe siècles, Paris, 1998.

[395] CORMIER J.-P., Monnaies médiévales, reflets des pouvoirs, Paris, 1996.

[396] CROUCH D., The Image of Aristocracy in Britain (1000-1300), Londres / New York /Roudedge, 1992.

[397] COULET N. et GENET J.-P., L’État moderne : le droit, l’espace et les formes de l’État, Paris, 1990.

[398] CSERNUS S. et KOROMPAY K. (éd.), Les Hongrois et l’Europe. Conquête et intégration, Paris-Szeged, Institut hongrois de Paris, 1999.

[399] DAVIES N., God’s playground, a history of Poland, I : The Origins to 1795, Oxford, 1981.

[400] DEBORD ?., Aristocratie et pouvoir. Le rôle du château dans la France médiévale, Paris, 2000.

[401] DELUMEAU J.-P. et HEULLANT-DONAT I., L’Italie au Moyen Âge, Ve-XVe siècle, Paris, 2000.

[402] DE TEJADA y SPINOLA F. E., Historia de la literatura politico en las Españas, 3 vol., Madrid, 1991.

[403] Écrit et pouvoir dans les chancelleries médiévales : espace fiançais, espace anglais, Colloque Montréal, 1995, Louvain-la-Neuve, 1997.

[404] ELIAS DE TEJADA F., Las Doctrinas politicas en Portugal : Edad Media, Madrid, 1943.

[405] ELIAS DE TEJADA F., Las Doctrinas potiticas en la Cataluña medieval, Barcelone, 1950.

[406] État, société et spiritualité du XIe au XXe siècle, Mélanges Fédou, Lyon, 1990.

[407] Finances, pouvoirs et mémoire, Mélanges Favier, Paris, 1999.

[408] FLECKENSTEIN J., Das ritterliche Turnier im Mittelalter, Göttingen, 1985.

[409] FOURNIER G., Le château dans la France médiévale, Paris, 1978.

[410] GARCIA DE ANDOAIN F., El Cancilier Ayala, su obra y su tiempo (1332-1407), Vitoria, 1976.

[411] GARCIA DE VALDEAVELLANO L., Curso de historia de las instituciones españolas. De los origenes al final de la Edad Media, Madrid, 1973.

[412] GAUVARD C., « De grâce especial », Crime, État et société en France à la fin au Moyen Âge, 2 vol., Paris, 1991.

[413] GENET J.-P., LOTTES G. (dir.), L’État moderne et les élites, XIIIe-XVIIIe s. Apports et limites de la méthode prosopographique, Paris, PUPS, 1996.

[414] GIMENO CASALDUERO J., La Imagen del monarca en la Castilla del siglo XIV, Madrid, 1972.

[415] GONTHIER N., Le châtiment du crime au Moyen Âge, Rennes, PUR, 1998.

[416] GONZALES ANTON L., Las Cortes de Aragon, Saragosse, 1978.

[417] GONZALEZ JIMENEZ M., Historia politica y estructura de poder. Castilla y Leon, La Historia Medieval [30], 175-284.

[418] GOURON A. et RIGAUDIÈRE A. (éd.), Renaissance du pouvoir législatif et genèse de l’État, Montpellier, 1988.

[419] GRUBEN F. de, Les chapitres de la Toison d’or à l’époque bourguignonne (1430-1477), Leuven, 1997.

[420] GUENEE B. et LEHOUX F., Les entées royales françaises de 1328 à 1515, Paris, 1968.

[421] GUENEE B., Un roi et son historien. Vingt études sur le règne de Charles VI et la « Chronique du religieux de Saint-Denis », Paris, 1999.

[422] GUENEE B., Le vœu de Charles VI. Essai sur la dévotion des rois de France, Un roi et son historien [421], 219-275.

[423] GUGLIELMI N. et RUCQUOI ?., El Discurso politico en la Edad Media, Buenos Aires, 1995.

[424] HEIDUK C., HÖFERT ?., ULRICHS C., Krieg und Verbrechen nach spätmittelalterlichen Chroniken, Köln/Weimar/Wien, 1997.

[425] HARO CORTES M., La imagen del poder real a través de los compendios de castigos castellanos del siglo XIII, Londres, 1996.

[426] HEINIG P. J., Kaiser Friedrich III (1440-1493). Hof, Regierung und Politik, Köln/Weimar/ Wien, 1997.

[427] HEULLANT-DONAT I., Cultures italiennes, XIIe-XVe s., Paris, 2000.

[428] Hommes d’Église et pouvoirs à l’époque bourguignonne (XIVe-XVIe s.), CEEB, 38, Neuchâtel, 1998.

[429] Hommes de pouvoir : individu et politique au temps de Saint Louis, Revue Médiévales, 34, 1998.

[430] Images et représentations princières et nobiliaires dans les Pays-Bas bourguignons et quelques régions voisines (XIVe-XVIe s.), CEEB, 37, Neuchâtel, 1997.

[431] JACOB R., Images de la justice. Essai sur l’iconographie judiciaire du Moyen Âge à l’âge classique, Paris, 1994.

[432] JAEGER C. S., The Origins of Courtliness. Civilizing Trends and the Formation of Courtly Ideals, 939-1210, Philadelphie, 1985.

[432] KAEUPER R. W., Guerre, justice et ordre public. La France et l’Angleterre à la fin du Moyen Âge, Paris, 1994.

[433] KERHERVE J., Histoire de la France : la naissance de l’État moderne, 1180-1492, Paris, 1998.

[434] KERNER M., John von Salisbury und die logische Struktur seines Policraticus, Wiesbaden, 1977.

[435] KRISTO G., Histoire de la Hongrie médiévale. Le temps des Arpads, Rennes, PUR, 2000.

[436] LACARRA M. J., El poema de Mio Cid : Realidad historica e ideologia, Madrid, 1980.

[437] La justice dans les États bourguignons et les régions voisines aux XIVe-XVIe siècles : institutions, procédure, mentalités, CEEB, 30, Neuchâtel, 1990.

[438] Lanza ?., Firenze contra Milano. Gli intelletuati fiorentini nette guerre can I Visconti (1390-1440), Rome, 1991.

[439] LAVI?KA J., Anthologie hussite, Paris, 1985.

[440] Le Goff J., Saint Louis, Paris, 1996.

[441] Le miroir royal, trad. E. M. Jonsson, Paris, 1997.

[442] LENIAUDJ.-M. et PERROT F., La Sainte-Chapelle, Paris, 1991.

[443] LEROY B., Des Castillans témoins de leur temps. La littérature politique des XIVe-XVe siècles, Limoges, PULIM, 1995.

[444] LEROY B., Le royaume de Navarre. Les hommes et le pouvoir, XIIIe-XVe siècle, Biarritz, 1995.

[445] Les élites urbaines au Moyen Âge, XXVIIe Congrès SHMES, Paris, 1997.

[446] Les serviteurs de l’État au Moyen Âge, XXIXe Congrès SHMES, Paris, 1999.

[447] L’État angevin. Pouvoir, culture et société entre XIIIe et XIVe siècle, Rome, 1998.

[448] L’histoire et ses nouveaux publics dans l’Europe médiévale (XIIIe -XVe siècle), éd. J.-P. Genet, Paris, 1997.

[449] LINEHAM P., History and the Historians of Medieval Spain, Oxford, 1993.

[450] LOOMIS R. S. (dir.), Arthurian Litterature in the Middle Ages, Oxford, 1959.

[451] MA?EK J., Histoire de la Bohême, Paris, 1984.

[452] MANN J., Chaucer and Medieval Estates Satire, Cambridge, 1973.

[453] MARTIN G., Les juges de Castille. Mentalités et discours historique dans l’Espagne médiévale, Paris, 1992.

[454] MARTIN Helmut, Verbrechen und Strafe in der spätmittelalterlichen Chronistik Nürnbergs, Köln/Weimar/Wien, 1996.

[455] MÄRTL C., Kardinal Jean Jouffroy († 1473). Leben und Werk, Sigmaringen, 1996.

[456] MATTEONI O., Servir le prince. Les officiers des ducs de Bourbon à la fin du Moyen Âge (1356-1523), Paris, pups, 1998.

[457] MAURICE-CHABARD B., La splendeur des Rolin, un mécénat prisé à la cour de Bourgogne, Paris, 1999.

[458] MENANT F., MARTIN H., MERDRIGNAC B., CHAUVIN M., Les Capétiens. Histoire et Dictionnaire, 987-1328, Paris, 1999.

[459] MENJOT D., Pouvoirs et société politique dans les royaumes ibériques au bas Moyen Âge (fin XIIIe -milieu XVe), Nice, 1986.

[460] MENJOT D., Les Espagnes médiévales, 409-1474, Paris, 1996.

[461] Milan et les États bourguignons : deux ensembles politiques princiers entre Moyen Âge et Renaissance, CEEB, 28, Bâle, 1988.

[462] MINOIS G., Anne de Bretagne, Paris, 1999.

[463] MOEGLIN J.-M., Le pouvoir princier face au pouvoir impérial : son affirmation symbolique dans le Saint Empire d’après les sources historiographiques, Poderes publicos [478], 373-402.

[464] NASSIET M., Parenté, noblesse et États dynastiques, XVe-XVIe siècles, Paris, 2000.

[465] NEVEUX F., La Normandie des ducs aux rois (Xe-XIIe siècle), Rennes, 1998.

[466] NIETO SORIA J. M., Fundamentos ideologicos del poder real en Castilla. Siglos XIII al XVI, Madrid, 1988.

[467] NIETO SORIA J. M., Ceremonias de la realeza, propaganda y legitimacion en la Castilla Trastamara, Madrid, 1993.

[468] NIETO SORIA J. M., Iglesia y genesis del Estado Moderna en Castilla (1369-1480), Madrid, 1994.

[469] NIETO SORIA J. M., Ideologia y poder monarquico en la peninsula, La Historia medieval [30], 335-381.

[470] NIETO SORIA J. M. (dir.), Origenes de la Monarquia Hispanica : Propaganda y legitimation (ca. 1400-1520), Madrid, 1999.

[471] OEXLE O. G., PARAVICINI W. (dir.), Nobilitas : Funktion und Repräsentation des Adels in Alteuropa, Göttingen, 1997.

[472] ORTALLI G., Pingatur in palatio. La pittura infamante nei secoli XIII-XI, Rome, 1979.

[473] PALACIOS MARTIN B., La coronation de los reyes de Aragon y su ceremonial (1204-1410), Valencia, 1975.

[474] PALACIOS MARTIN B., El mundo de las ideas politicas en los tratados doctrinales espanoles : los « espejos de principes » (1250-1350), Europa en los umbrales [346], 463-483.

[475] PARAVICINI W. (dir.), Alltag bei Hofe, Sigmaringen, 1995.

[476] Pays bourguignons et terres d’Empire (XVe-XVIe s.) : rapports politiques et institutionnels, CEEB, 36, Neuchâtel, 1996.

[477] PEREZ-PRENDES, Cortes de Castilla, Barcelone, 1974.

[478] Poderes publicos en la Europa Medieval : Principados, Reinos y Coronas, XXIII SEM (Estella, 1996), Pamplona, 1997 (avec une bibliographie).

[479] PRESTWICH M., The Three Edwards. War and State in England, 1272-1377, Londres/New York/Routledge, 1981.

[480] PREVENIER W., Le prince et le peuple. La société du temps des ducs de Bourgogne, 1384-1530, Anvers, 1998.

[481] PROCTER E., Alfonso X of Castile, Patron of Literature and learning, Oxford, 1951.

[482] QUILLET J., La philosophie politique de Marsile de Padoue, Paris, 1970.

[483] RAOUEL GARCIA ARANCON, Teobaldo II de Navarro, 1253-1270, Pamplona, 1985.

[484] Realidad e imagines del poder. España a fines de la Edad Media, ed. A. Rucquoi, Valladolid, 1988.

[485] RENOUX A. (dir.), Pelais et séjours royaux et princiers au Moyen Âge, Le Mans, 1996.

[486] REYNAUD M. R., Le temps des princes, Louis II et Louis III d’Anjou-Provence, 1384-1434, Lyon, PUL, 2000.

[487] RIGAUDIERE ?., Gouverner la ville au Moyen Âge, Paris, 1993.

[488] RUCQUOI ?., Histoire médiévale de la péninsule Ibérique, Paris, 1993.

[489] RUIZ T. F., Une royauté sans sacre : la monarchie castillane du bas Moyen Âge, Annales ESC, 39, 1984, 429-453.

[490] Saint-Denis et la royauté, Mélanges Guenée, Paris, PS, 1999.

[491] SANCHEZ J.-P., L’univers de la chevalerie en Castille, Paris, 2000.

[492] SCAGLIONE ?., Knigths at Court. Courtliness, Chivalry and Courtesy from Ottoman Germany to Italian Renaissance, Berkeley, 1991.

[493] SCHNERB B., L’État bourguignon, 1363-1477, Paris, 1999.

[494] SCHRAMM P. E., Las insignias de la realeza en la Edad Media española, Madrid, 1960.

[495] SENELLART M., Les arts de gouverner. Du « regimen » médiéval au concept de gouvernement, Paris, 1995.

[496] SERVERAT V., La pourpre et la glèbe. Rhétorique des états de la société dans l’Espagne médiévale, Grenoble, 1997.

[497] SERVERAT V., Pour une archéologie du roman : les revues de la société dans l’œuvre de Raymond Lulle, Romania, 112, 1991, 406-449.

[498] SIVERY G., Louis VIII le Lion, Paris, 1993.

[499] ŠMAHEL F., La révolution hussite, une anomalie historique, Paris, PUF, 1985.

[500] SOMMÉ M., Isabelle de Portugal, duchesse de Bourgogne. Une femme au pouvoir au XVe siècle, Lille, PUS, 1998.

[501] SOUSA A. de, A morte de D. Joâo I (un tema de propaganda dinastica), Oporto, 1984.

[502] STEJSKAL K., L’empereur Charles IV, l’art en Europe au XIVe siècle, Paris, 1970.

[503] SUAREZ FERNANDEZ L., Monarquia hispana y revolucion trastamara, Madrid, 1994.

[504] TATE R. B., Ensayos sobre la historiografia del siglo XV, Madrid, 1970.

[505] THEIS L., Robert le Pieux. Le roi de l’an mil, Paris, 1999.

[506] THÉVENAZ C., Écrire pour gérer. Les comptes de la commune de Villeneuve autour de 1300, Lausanne, 1999.

[507] UHLIG C., Hofkritik im England des Mittelalters und der Renaissance, Studien zu einem Gemeinplatz der europaische Moralistik, Berlin, 1973.

[508] VAN DEN NESTE E., Tournois, joutes et pas d’armes dans les villes de Flandre à la fin du Moyen Age (1300-1486), Paris, 1996.

[509] VAUCHEZ A. (dir.), La religion civique à l’époque médiévale et moderne (chrétienté et islam), Rome, EFR, 1995.

[510] WILLIAM LANGLAND, Pierre le Laboureur, trad. A. Mairey, Paris, PS, 1999.

[511] YARZA LUACES J., Imagines reales hispanas en el fin de la Edad Media, Poderes publicos [478], 441-500.

[512] ZAREMSKA H., Les bannis au Moyen Âge, Paris, 1996.




Prophéties, eschatologie, prédication

[513] AMARGIER P., La parole rêvée. Essai sur la vie et l’œuvre de Robert d’Uzès OP (1263-1296), Aix, 1982.

[514] AURELL M., Messianisme royal de la Couronne d’Aragon, Annales ESC, 52/1, 1997, 119-155.

[515] BARNAY S., Le ciel sur la terre. Les apparitions de la Vierge au Moyen Âge, Paris, 1999.

[516] BEAUNE C. et VAUCHEZ ?., La parole inspirée (visions, révélations, prophéties) et le développement des pouvoirs informels, Rome, EFR, 1986.

[517] BÉRIOU N., L’avènement des maîtres de la parole. La prédication à Paris au XIIIe sikh, 2 vol., Paris, IEA, 1998.

[518] BIGNAMI-ODIER J., Études sur Jean de Roquetaillade, Paris, 1952.

[519] BORNSTEIN D. E., The Blanchi of 1399. Popular Devotion in Late Medieval Italy, Ithaca and London, 1993.

[520] CAPITANI O., MIETHKE J., L’attesa della fine dei tempi nel Medioevo, Bologne, 1990.

[521] CAROZZI C., Apocalypse et salut dans le christianisme ancien et médiéval, Paris, 1999.

[522] CAROZZI C. et TAVIANI-CAROZZI H., La fin des temps. Terreurs et prophéties au Moyen Âge, Paris, 1999.

[523] CATEDRA P. M., Sermon, sociedad y literatura en la Edad Media. San Vicente Ferrer en Castilla (1411-1412), Salamanque, 1994.

[524] COHN N., Les fanatiques de l’Apocalypse, Paris, 1983.

[525] D’AVRAY D., The Preaching of the Friars. Sermons diffused from Paris before 1300, Oxford, 1985.

[526] D’AVRAY D., Death and the Prince. Memorial Preaching before 1350, Oxford, 1994.

[527] DESSI R. M. et LAUWERS M., La parole du prédicateur, Ve-XVe siècle, Nice, 1997.

[528] EMMERSON R. K., Antichrist in the Middle Ages. A Study of Medieval Apocalypticism, Art and Literature, Manchester, 1981.

[529] EMMERSON R. K., MCGINN B., The Apocalypse in the Middle Ages, Ithaca-London, 1992.

[530] Fin du monde et signes des temps. Visionnaires et prophètes en France méridionale (fin XIIIe- début XVe s.), Cahiers de Fanjeaux, 27, 1992.

[531] FLORI J., Pierre l’Ermite et la première croisade, Paris, 1999.

[532] GOUGUENHEIM S., La Sybille du Rhin. Hildegarde de Bingen, abbesse et prophétesse de Rhénanie, Paris, PS, 1996.

[533] GOUGUENHEIM S., Les fausses teneurs de l’an mil. Attente de la fin des temps ou approfondissement de la foi, Paris, 1999.

[534] GUADALAJARA MEDINA J., Las profecias del anticristo en la Edad Media, Madrid, 1996.

[535] GUERRINI P., Propaganda politica e profezie figurate nel Tardo Medioevo, Napoli, 1997.

[536] HAMESSE J., HERMAND X. (éd.), De l’homélie au sermon. Histoire de la prédication médiévale, Louvain-la-Neuve, 1993.

[537] KIENZLE B. (éd.), The Sermons, Typologie, Turnhout, 2000.

[538] La prédication en Pays d’Oc (XIIe - début XVe siècle), Cahiers de Fanjeaux, 32, Toulouse, 1997.

[539] LERNER R. E. et MOREROD-FATTEBAT C., Johannes de Rupescissa, Liber secretorum eventuum, éd., trad., Fribourg, 1993.

[540] LOPEZ E., Culture et sainteté. Colette de Corbie (1381-1447), Paris, 1994.

[541] LUBAC H. DE, Exégèse médiévale. Les quatre sens de l’Écriture, 4 vol., Paris, 1959-1964.

[542] LUBAC H. DE, La postérité spirituelle de Joachim de Flore, Paris, 1979-1981.

[543] MCGINN B., Visions of the End. Apocalyptic Traditions in the Middle Ages, New York, 1979.

[544] MCGINN B., Antichrist : Two Thousand Years of the Human Fascination with Evil, San Francisco, 1994.

[545] MARTIN H., Les sermons du bas Moyen Âge. Un réexamen en cours, Un siècle d’histoire [11], 447-458.

[546] MENTRÉ M., La peinture mozarabe, Paris, PUP, 1984 ; Paris, Desclée, 1995.

[547] PATSCHOVSKY A. et ŠMAHEL F., Eschatologie und Hussitismus, Historia, Series Nova, Sup. 1, Praha, 1996.

[548] PERTUSI ?., La caduta di Constantinopoli, I : Le testimonianze dei contemporanei ; II : L’eco nel mondo, Verona, 1976.

[549] PERTUSI ?., Testi inediti e poco noti sulla caduta di Constantinopoli, ed. A. Carile, Bologna, 1983.

[550] PERTUSI ?., Fine di Bisanzio e fine del mondo, ed. E. Morini, Roma, 1988.

[551] POLO DE BEAULIEU M. ?., Éducation, prédication et cultures au Moyen Âge. Essai sur Jean Gobi le Jeune, Lyon, PUL, 1999.

[552] POTESTA G., Il profetismo gioachimita tra Quattrocento e Cinquecento, Genova, 1991.

[553] REEVES M., The Influence of Prophecy in the Later Middle Ages. A Study in Joachimism, Oxford, 1969.

[554] REEVES M., HIRSCH REICH B., The « Figurae » of Joachim of Fiore, Oxford, 1972.

[555] RICHÉ P., Les grandeurs de l’an mille, Paris, 1999.

[556] RUSCONI R., Note sulla predicazione di Manfredi da Vercelli ?. ? e il movimento penitenziale dei terziari manfredini, Archivum Fratrum Praedicatorum, 48, 1978, 93-135.

[557] RUSCONI R., L’attesa delta fine. Crisi della società, profezia ed Apocalipse in Italia al tempo del grande scisma d’Occidente (1378-1417), Rome, 1979.

[558] TAYLOR L., Soldiers of Christ, Preaching in late Medieval and Reformation France, New York, 1992.

[559] VAUCHEZ A. (dir.), Les textes prophétiques et la prophétie en Occident (XIIe - XVIe siècle), Rome-Paris, 1990.

[560] VAUCHEZ ?., Saints, prophètes et visionnaires, le pouvoir surnaturel au Moyen Âge, Paris, 1999.

[561] VERBEKE W., VERHELST D. et WELKENHUYSEN A. (éd.), The Use and Abuse of Eschatology in the Middle Ages, Louvain, 1988.

[562] WILLIAMS J., Manuscrits espagnols du haut Moyen Âge, Paris, 1977.

[563] WILLIAMS J., The Illustrated Beatus. A Corpus of Illustrations of the Commentary on the Apocalypse, 5 vol., Londres, 1998.

[564] WILLIMAN D. (éd.), The Black Death. The Impact of Fourteenth – Century Plague, New York, 1982.

[565] ZARRI G., Profeti di corte nell’Italia del Rinascimento, Mistiche e devote [264], 209-236.






        Première partie. Nos connaissances


Chapitre premier. Les lieux





Le présent chapitre ne constitue pas une mise à jour des pages consacrées à l’espace dans l’ouvrage précédent, où nous avons tenté d’analyser les processus par lesquels l’homme médiéval s’est représenté et a conceptualisé l’espace, et où nous avons évoqué la découverte des terres lointaines par les voyageurs et les missionnaires. Il s’agit cette fois d’essayer d’adopter le point de vue des « utilisateurs », groupes ou individus, situés dans un environnement donné et contraints de s’en accommoder, puis de lui donner sens, cohérence et organisation. L’emprise symbolique sur les lieux ne se dissocie pas de la maîtrise technique de l’espace, qu’elle peut ou compenser ou conforter selon les cas. Aussi la guerre des sacrés a-t-elle fait rage au Moyen Âge, surtout en ses premiers siècles, en mettant en cause des territoires. Les strates de sacralité se sont succédé, empilées et parfois enchevêtrées en Occident, où l’espace sacré païen, doté de ses propres garants, a cédé peu à peu la place à une terre de chrétienté au maillage dense [1] .

Tout en accordant la place qui lui revient à la sacralisation médiévale de l’espace, dont les traces abondent dans le paysage actuel, il faut aussi adopter un autre regard, et s’interroger très concrètement sur la relation nouée entre les hommes et des lieux précis – mer, montagne, forêt, ville, château – sans rester prisonnier de la grille de lecture religieuse et symbolique imposée par les clercs médiévaux. Pour échapper aux vues a priori, il faudrait prendre le temps de flâner en des sites chargés d’histoire – châteaux juchés sur des éperons, bourgades fortifiées, villes encloses, terroirs de défrichement – et se laisser reprendre par l’esprit des lieux. À défaut de se livrer à des expériences de terrain, maquettes, plans en relief et autres réalisations muséographiques peuvent permettre d’opérer ce transport dans le passé qui seul garantit contre un Moyen Âge de convention. Le plan en relief de Tournai, établi en 1701, nous donne ainsi à voir une ville restée très médiévale, dont un bon quart était occupé par les églises, les abbayes, les couvents et les hôpitaux. La cathédrale romano-gothique y impose sa forte présence, serrée de près par des maisons étroites et élevées. Non loin, le beffroi municipal commande une vaste place en patte d’oie bordée par les demeures les plus riches. À son extrémité, le tracé des rues semble épouser « naturellement » un îlot en fer en cheval. Contact presque physique avec un cœur urbain où règne la concurrence des pouvoirs, et où la logique de l’adaptation au milieu semble primer sur celle de la contrainte [2] . Un livre peint peut aussi constituer une voie d’accès privilégiée au passé. Composé vers 1450, l’Armorial de Guillaume Revel déploie les armes de la noblesse d’Auvergne, du Bourbonnais et du Forez et figure les lieux où résidaient leurs détenteurs, à raison d’une page par centre de pouvoir. À l’esquisse du paysage, plus ou moins fouillée selon les cas, se surimpose la marque des valeurs aristocratiques [3] . C’est précisément à l’intersection des réalités concrètes et des valeurs que nous allons essayer de situer notre analyse. Avant de tenter d’approcher concrètement la relation nouée entre un groupe humain et un environnement donné (montagne, forêt, etc.), il nous faut prendre en compte une donnée majeure : la mise en place d’un espace de chrétienté.





De la sacralité païenne à la sacralité chrétienne, le grand basculement du haut Moyen Âge (VIIe-XIIIe siècle)

A - Les anciens maîtres des lieux, les garants de l’espace sacré préchrétien, nous sont connus, entre autres sources, par les vies de saints, les lais et les romans de chevalerie, sans parler des sagas Scandinaves. Selon Claude Lecouteux, les contemporains de Dagobert, de Charlemagne et des premiers Capétiens vivaient dans un univers hanté, dans un espace peuplé de démons, de génies et de divinités (numina). Derrière les géants, les nains et les dragons des légendes se cachent le plus souvent des génies locaux et des divinités tutélaires, donc des êtres surnaturels dotés de pouvoirs particuliers. On leur attribuait à l’époque des origines très diverses : premiers occupants de la terre, ils y avaient laissé des traces, dont les monuments aujourd’hui appelés mégalithiques ; anges déchus, précipités ici-bas pour n’avoir pas pris parti entre Dieu et Lucifer ; bons morts, devenus des relais avec les puissances, des génies tutélaires des lieux [4] . Pour les historiens actuels, ces génies du lieu étaient le plus souvent des forces naturelles anthropomorphisées. Aussi vénérait-on les endroits où ces puissances résidaient, les arbres, les pierres, les sources, les lacs, etc. L’adoration n’allait pas à la source ou à l’arbre, mais au numen, à la divinité qui les habitait. De ces innombrables génies locaux, on attendait nourriture, fécondité et bonne santé. Aucun pays ne pouvait se dispenser de tels protecteurs. Dans la Saga d’Olaf Tryggvason, un magicien danois se transforme en baleine pour venir inspecter les défenses de l’Islande et pour constater que montagnes et collines sont pleines de génies (landvaettir) de toutes sortes, dragons, serpents, crapauds et vipères [5] .

Tout nouvel occupant d’un heu – colonisateur, défricheur ou fondateur de monastère – doit donc ou en combattre les génies, ou s’en protéger ou pactiser avec eux. Les cas d’affrontement violent ne sont pas rares. La Vie de Saint Gall, rédigée au IXe siècle, narre la vaine résistance des génies de la montagne et des eaux, hostiles à l’implantation de l’homme de Dieu sur les rives du lac de Constance entre 561 et 575. Longue est la liste des dragons et autres monstres voraces éliminés par des saints, comme le Graoully à Metz et la Gargouille à Rouen, sans parler de la Tarasque de Tarascon ou des victimes des saints bretons, grands chasseurs devant l’Éternel. Expulser ou supprimer le dragon constitue un acte civilisateur, des rives de la Manche aux pentes de la colline du Wawel à Cracovie. En l’absence de divinité chthonienne, ce sont des diables ou des géants qui se chargent d’assaillir les nouveaux arrivants [6] .

Pour se protéger de ces innombrables génies du terroir, auxquels il faudrait ajouter les esprits des eaux (dracs ou neptunes) avides de sacrifices humains, il faut se plier à des rites de prise de possession du sol, plus visibles dans le « laboratoire » germano-scandinave que dans l’espace occidental. On commence par laisser aux dieux ou à Dieu le choix de l’emplacement : ce sera, par exemple, là où échouera un trône, un autel ou une châsse à reliques abandonné au gré des flots. On cherche ensuite à imposer son sacré, entendons ses droits inviolables sur le sol, et à le faire prévaloir sur le sacré originel, garanti par les esprits. À cette fin, le nouvel arrivé peut enfoncer son bâton dans le sol, marquer les arbres, faire le tour de la terre avec le feu, voire lancer un marteau ou une hache [7] . Plus que tout autre rite, la circumambulation revêt une grande portée juridique et sacrée. Elle vise à protéger l’espace sur lequel le colon (au sens large) a jeté son dévolu, elle le met symboliquement à l’abri des attaques des forces extérieures, elle lui confère une nouvelle sacralité, à entendre très concrètement comme un droit de possession légitime garanti par une puissance ou virtus redoutable et jalouse. Le sacré ainsi instauré inspire la crainte et le respect, il ne peut être ni violé ni enfreint : il est tabou [8] . Non contente d’instaurer la sacralité d’un lieu, la circumambulation peut aussi avoir pour fonction de l’entretenir ou de la restaurer : des processions rituelles comme les Troménies bretonnes ou comme les Rogations, instaurées au VIe siècle, sont là pour en témoigner. La même logique veut qu’en cas d’épidémie on tente d’édifier une barrière spirituelle contre les forces maléfiques en faisant le tour du terroir ou des remparts avec les reliques du saint patron [9] .

Puisqu’il faut constituer ou maintenir un espace clos, où régneront la culture et l’ordre, tout ce qui touche aux limites revêt une importance capitale. Signifiées par des bornes, par des sillons ou par le marquage des arbres, elles sont sacrées et intangibles. Tout clos est tabou, comme les bois sacrés des Germains. En Lituanie, les confins sont protégés par le « Dieu qui demeure couché à la limite des champs cultivés ». Dans le roman de chevalerie, le danger commence au-delà des bornes. Quiconque les a franchies n’est pas sûr de revenir [10] .

Une fois délimité le domaine, ce qui implique une violence plus ou moins affichée et, fréquemment, une transgression du droit d’autrui, le nouvel occupant peut chercher à pactiser avec les génies du lieu en leur sacrifiant un être vivant, homme ou animal, en leur offrant du sang ou du vin ou en leur érigeant une stèle. En Scandinavie, un arbre proche de la maison abrite souvent le « gardien du domaine », auquel il faut faire des offrandes lors du changement d’année. Si l’on ménage certains génies, il en est d’autres que l’on refoule à la périphérie du terroir, dans les forêts, les landes, les marais et les montagnes, qui deviennent autant d’antimondes menaçants [11] .

B - L’édification d’une nouvelle sacralité, chrétienne cette fois, observable dès l’époque mérovingienne, devient éclatante aux temps carolingiens. Religion dominante, le christianisme a choisi d’apposer ses signes dans l’espace. La gamme des procédés utilisables pour substituer un sacré à un autre est finalement assez restreinte. Bannir les signes anciens (stèles, menhirs, arbres sacrés, etc.) pour imposer les siens constitue la solution la plus tentante. On peut ainsi renverser les monuments antérieurs, placer une croix dans un arbre sacré, ou jeter l’anathème sur un étang ou une fontaine du diable. La saurochtonie, déjà évoquée, constitue aussi une forme de « nettoyage » systématique de l’espace. Plus subtilement, on peut tenter de surimposer un sacré chrétien à celui qui l’a précédé, sous la forme du menhir incisé ou surmonté d’une croix, ou de l’immunité monastique (monachia) substituée à une clairière sacrée païenne (le nemeton des Celtes). Dès 600, le pape Grégoire le Grand recommande aux missionnaires de Grande-Bretagne d’abattre les idoles mais de conserver les temples et de les transformer en églises, pour que les fidèles continuent de s’y rendre. Le souci est manifeste de capter le sacré antérieur en le coiffant de nouvelles dénominations. Bien des chapelles situées aux limites des terroirs instaurent de subtiles continuités entre le sacré aboli et le sacré reconnu. En Bretagne comme en Lozère, les chapelles munies d’enceintes ont un air de parenté avec les enclos païens qui les ont précédées. En Bavière et en Thuringe, les chaînes entourant les chapelles Saint-Léonard ont remplacé les fils qui entouraient les lieux sacrés des Germains. Sur un plan plus général, d’innombrables saints guérisseurs veillent sur les fontaines et les sources à la place des génies des eaux [12] .

Une fois l’adversaire banni ou terrassé ou assimilé, pour ne pas dire cannibalise, il faut imposer son propre découpage de l’espace, délimiter les diocèses (tâche encore en cours en Bretagne occidentale au IXe siècle), borner les paroisses. Il faut surtout mettre en place un maillage cohérent de lieux et de signes sacrés susceptible de nourrir quotidiennement l’imaginaire religieux des fidèles chrétiens et de servir de supports à leurs pratiques rituelles. Dès le VIe siècle, le diocèse de Tours semble avoir baigné dans une sacralité chrétienne, à en juger par le nombre d’églises rurales, de monastères, d’oratoires et de tombeaux des saints cartographies par Luce Pietri [13] . Dans les différents diocèses de la Gaule mérovingienne, les sanctuaires se concentraient dans les villes. Auxerre comptait au moins 20 lieux sacrés, oratoires, basiliques et baptistères. L’implantation chrétienne était plus fragile dans les campagnes. En Normandie, les clercs ont d’abord utilisé des bâtiments antiques à des fins funéraires avant d’en transformer certains en lieux de culte chrétiens. Vu la dispersion de l’habitat, beaucoup de sites se sont avérés fragiles et éphémères [14] .

Pour parvenir à instaurer une topographie chrétienne dense et cohérente, susceptible de soutenir le discours et les rites de la religion dominante, il fallait hiérarchiser les recours et les signes sacrés. Les simples croix, signes élémentaires de christianisation, ont fleuri dès l’époque carolingienne. Érigées aux carrefours, aux gués et sur les ponts, elles protégeaient les passants contre les forces maléfiques. Les ermitages remplissaient une fonction médiatrice essentielle entre nature et culture, entre espace sauvage et terre de chrétienté. Les hommes de Dieu prenaient possession des déserts, parfois forestiers, laissés jusque-là aux « démons ». Par leur travail nourricier, par leurs prières, et par leur art de dompter les loups et les ours, les ermites se plaçaient « aux avant-postes de la culture et de la civilisation » (Bernard Merdrignac). Paradoxe, ces solitaires attiraient les populations en quête de réconfort et de protection spirituelle. Paul Zumthor a pu attribuer cette origine à une centaine d’agglomérations situées entre Loire et Rhin [15] .

Pendant le haut Moyen Âge, le christianisme a su récupérer habilement les hauts lieux du sacré déjà sélectionnés par le paganisme : les montagnes et les tertres, les arbres et les sources, les grottes et les cryptes, sans oublier les mines, ventre fécond de la Terre mère (P. Zumthor). Comme ce travail obscur n’est jamais achevé, puisque des sites sont abandonnés et que le sacré aboli peut toujours resurgir aux marges des terroirs, chaque époque et chaque réforme religieuse doit y apporter sa contribution. Nouveaux venus sur la scène religieuse du XIIe siècle, les cisterciens semblent s’être fait une spécialité de la récupération des lieux « marqués », comme le site de Vauclair dans l’Aisne, occupé depuis l’époque de La Tène [16]  !




Au sein du paysage chrétien des XIIe-XVe siècles

Les composantes du paysage chrétien des derniers siècles du Moyen Âge sont bien connues, des modestes croix de carrefour aux majestueuses cathédrales. Dans une étude récente, Dominique Iogna-Prat a souligné que la communauté des disciples du Christ est devenue au fil des siècles la chrétienté, au sens spatial et institutionnel. À partir du XIe siècle, cet ensemble politico-religieux organisé autour du foyer romain repose sur l’affirmation de sa différence avec les Autres (les orthodoxes, les juifs et les musulmans) et sur l’utopie universaliste de parvenir à tout absorber [17] . En attendant de pouvoir rassembler l’humanité entière, il faut tenir fermement les frontières face aux païens (les Coumans de Hongrie, les Mongols et les Lituaniens) et face aux musulmans (en Terre sainte, en Espagne, en Italie du Sud et dans les Balkans). On a toutefois fait observer que les frontières de la chrétienté n’étaient pas absolument étanches. À la fin du XIe siècle, on passait insensiblement de l’Occident à l’Orient, d’une Hongrie faiblement latinisée à une Bulgarie redevenue byzantine. Au siècle suivant, Byzance était encore bien présente dans le jeu politique italien [18] .

Au risque de schématiser, on peut essayer de dégager quelques principes sous-jacents à cet espace chrétien.

Emboîtement : à partir des lieux de culte, l’espace semble s’être structuré suivant des cercles concentriques, en fonction de la plus ou moins grande proximité du divin, dont le siège était l’autel du sacrifice. Au nom de ce même principe, le cœur de la chrétienté ne pouvait être que le tombeau du Christ et son environnement immédiat, Jérusalem et la Terre sainte. Ce phénomène d’emboîtement s’observait aussi à partir du tombeau de saint Pierre à Rome, et dans une moindre mesure, à partir de celui de saint Adalbert à Gniezno en Pologne. On le retrouvait au sein de l’ordre clunisien, dont le cœur était constitué par l’église abbatiale de Cluny, dont la riche collection de reliques fournissait un condensé de l’histoire chrétienne. Autour du sanctuaire se disposaient le monastère, le bourg monastique, la seigneurie rurale ou sacré ban de Cluny, et enfin l’ensemble de l’Ecclesia cluniacensis, soit l’innombrable cohorte des abbayes et des prieurés créés dans l’ensemble de l’Occident, du Portugal à la Scandinavie [19] .

Hiérarchie : le clerc Jean Beleth nous en donne la clef dans sa Summa de ecclesiasticis officiis composée entre 1161 et 1165, où il distingue les sacra, qui sont des lieux rituellement consacrés à Dieu, comme l’église, la basilique ou l’oratoire, puis les sancta, c’est-à-dire l’immunité qui ceinture le monastère, garantie par l’interdit, et enfin les religiosa, tel le cimetière, considéré comme un espace sacré de second ordre [20] .

Réseau : sans revenir sur le quadrillage religieux de l’Europe de l’Ouest [21] , limitons-nous au cas expressif de la Toscane vers 1300, où toute église baptismale ou pieve coiffe plusieurs paroisses (pieveni), où les frères mendiants ont installé des hospitia à distance régulière, dans les bourgades et les villages, où les hospitia promus en couvents se trouvent dotés d’espaces de quête et de prédication, où les lieux sacrés sont si nombreux que les ruraux en négligent certains, et où les objets sacrés pullulent véritablement, qu’il s’agisse des icônes, des croix ou des tombeaux. Au sein de pareil environnement, bergers et bergères s’avèrent capables de tenir des conversations chrétiennes « profondes et sérieuses » [22] .

Redoublement du message : formulé sur le mode majeur par les sculptures du porche et des chapiteaux, par les fresques murales et par les vitraux, le message est repris sur le mode mineur par les chasubles et les nappes d’autel, les instruments liturgiques (calices, patènes) et les cierges eux-mêmes. L’église, tout au moins le sanctuaire d’une certaine importance, est un lieu saturé d’images reproduites à des échelles différentes. Quand une miniature représente l’intérieur d’une église, il est couvert de tableaux ou de fresques [23] , ce qui constitue un indice à défaut d’une preuve et ne doit pas faire oublier la pauvreté iconographique de bien des sanctuaires ruraux. Argument plus probant, un parement d’autel, comme celui qui fut brodé vers 1320 pour les Cordeliers de Toulouse, se révèle d’une richesse exceptionnelle, et nous fournit un condensé des dévotions en faveur chez les franciscains à cette époque [24] . L’Occident chrétien, sans parler du monde orthodoxe où tout sanctuaire important comporte son Jugement Dernier, son Arbre de Jessé, son Échelle des Vertus et son Hymne acathiste en l’honneur de la sainte Vierge, vit sous le régime du pluries repetita placent. Au nom de ce principe, il s’avère nécessaire de reproduire en Europe les lieux de la vie et de la mort du Christ, d’y ériger sépulcres, chemins de croix et calvaires. À la fin du XVe siècle, des franciscains zélés entreprennent de « délocaliser » les Lieux saints pour les rendre accessibles au commun des fidèles, en Bourgogne, à Romans en Dauphiné et au Sacro Monte di Varallo Sesia, dans la province de Novare, en Rémont, où le frère Bernardino Caimi fait reproduire à l’identique le Golgotha [25] .

Concunence ente les lieux sacrés : nous avons déjà souligné ce phénomène dans Mentalités médiévales [26] , et nous rencontrerons plus loin un cas de promotion délibérée d’un sanctuaire. Ces pratiques entraînent des reclassements entre les lieux sacrés, dont la hiérarchie n’est pas immuable, à la notable exception des grands centres de pèlerinage.

Remodelage et réagencements : tout en étant moins sensible aux aléas de l’histoire que l’échiquier politique, la texture sacrale de la chrétienté n’est pas figée pour l’éternité. À preuve, le nouveau réseau pérégrin constitué en Bretagne entre 1300 et 1620, par désaffection pour le pèlerinage lointain et par manque d’intérêt pour le Tro-Breiz. Quelques sanctuaires majeurs (Le Folgoët, Locronan, Saint-Jean-du-Doigt) ont bénéficié de cette évolution, et plus encore d’innombrables chapelles bas-bretonnes, où il était facile de gagner des pardons. Selon Georges Provost, la course aux indulgences aurait modifié la géographie du sacré. Quand on a « Rome à domicile », pourquoi pérégriner au loin [27]  ? On peut avancer une explication complémentaire : après la guerre de Succession de Bretagne (1361-1364), il a fallu reconstruire nombre de sanctuaires. Cette entreprise ne pouvait aboutir sans l’octroi d’indulgences aux généreux donateurs. Le pardon s’est ainsi banalisé, au point de devenir un simple moyen de financer la construction religieuse, en suscitant de modestes pèlerinages locaux.

Sans nous livrer à un inventaire exhaustif du dispositif sacral de la chrétienté occidentale, nous en retiendrons quelques pièces essentielles, en essayant d’adopter le point de vue de l’utilisateur. Les croix, déjà évoquées, ont de multiples fonctions : protéger les passants, délimiter les enceintes sacrées et les immunités monastiques, borner les territoires paroissiaux, baliser les chemins de pèlerinage, sacraliser des hauteurs, accueillir des morts à leur pied, garantir des rites sociaux (ordalies, jugements, contrats), exorciser la violence toujours prête à se déchaîner, commémorer un événement religieux ou civil, etc. Les chapelles de confins, telles que les régions de montagne en connaissent, et les chapelles de village bretonnes, lieux du culte ordinaire, constituent des foyers de sociabilité essentiels. Le locus sacral de base, le lieu pèlerin, comporte trois éléments fondamentaux : la pierre, qui peut être un mégalithe, l’eau (pas de chapelle sans fontaine) et l’arbre ou la statue dans l’arbre, soit trois supports essentiels de l’imaginaire religieux [28] .

Les ermitages de l’époque grégorienne sont souvent d’une autre ampleur que les abris sommaires du haut Moyen Âge, encore bien présents dans la littérature narrative. Au livre III de son Histoire ecclésiastique, Orderic Vital décrit les refuges successifs de saint Budoc, venu de Bretagne en Normandie, dans le pays d’Ouche. Rien n’y manque, ni la cabane ni la chapelle de bois, ni la source, ni les reliques, ni la croix de bois, ni la domination exercée sur les animaux, de l’aigle au poisson [29] . Les ermitages de Bernard de Tiron, contemporain de l’illustre Robert d’Arbrissel, s’avèrent moins frustes et s’apparentent plutôt à des esquisses de monastères. Qui plus est, leur répartition n’a rien d’anarchique, puisqu’ils constituent une sorte de réseau. Dans les forêts sises aux confins de la Bretagne et du Maine, il y aurait eu « une nébuleuse d’ermitages disséminés », régis par un magister eremitarum dont l’autorité peut être comparée à celle d’un abbé [30] . Évolution caractéristique, le refuge de Tiron s’est transformé en monastère. Celui de Chénedet (Quercus docta) dans la forêt de Fougères semble avoir succédé à un sanctuaire druidique.

Toujours à l’époque grégorienne, les monastères bénéficiaient d’une aura exceptionnelle. Les princes et les seigneurs estimaient normal de consacrer une partie de leurs richesses à l’entretien d’orantes professionnels, seuls capables de leur valoir la bienveillance céleste [31] . Pour témoin, le récit donné par Orderic Vital de la fondation vers 1050 du monastère de Saint-Évroult en Normandie par Hugues et Robert de Grandmesnil, associés à leur oncle Guillaume de Giroie, un chevalier retiré du siècle.

« Quelque temps après, quand Guillaume eut appris, comme nous l’avons dit, le vœu de ses neveux de construire une abbaye, il se rendit auprès d’eux et leur dit : “Je me réjouis fort, mes très chers, que Dieu tout-puissant ait daigné inspirer vos cœurs d’élever une maison en son nom. Mais constatez que l’endroit où vous avez entrepris de l’édifier n’est pas à même d’accueillir des moines, car l’eau y fait défaut et le bois en est loin. Or il est certain que sans ces deux éléments les moines ne peuvent pas vivre. Mais si vous voulez bien avoir confiance en mes conseils, je vous indiquerai un lieu mieux approprié. Il y a un endroit dans le pays d’Ouche, là où autrefois habita un ami de Dieu, le bienheureux abbé Evroul (Ebrulfus, 517-596), où il rassembla un important troupeau de moines et d’où, après avoir accompli de nombreux miracles, il partit avec joie vers le Christ. Restaurez là ce monastère qui fut détruit par les païens, car vous y trouverez de l’eau en abondance. Je possède un bois contigu à ce lieu qui fournira tout ce qui est nécessaire à l’église. Venez et voyez cet endroit. Si jamais il vous plaît, édifions là en commun une maison à Dieu, rassemblons-y des hommes de foi qui intercéderont pieusement pour nous, et dotons-les si bien sur nos possessions et nos justes revenus qu’ils puissent toujours se consacrer librement aux louanges divines.” Ayant écouté ces paroles, Hugues et Robert approuvèrent son conseil et vinrent avec lui examiner le lieu précité. Une fois arrivés, un petit livre sur la vie du saint père Evroul fut offert à Robert. Il le lut attentivement et l’exposa avec discernement à Hugues et à ses autres compagnons. Que dire d’autre ? Le lieu d’Ouche plut aux deux frères à la fois. » [32] 


Le chroniqueur normand ne dissimule pas le caractère intéressé de l’entreprise, qui consiste à installer et à entretenir des intercesseurs pour les membres du lignage. Les conditions du succès sont réunies : l’eau et le bois, évidemment, mais aussi le souvenir d’un saint des temps héroïques, pieusement entretenu par sa Vita. Quand un lieu déjà « marqué » présente de tels atouts, comment hésiter à le restaurer ? Reste alors à accomplir quelques formalités : désintéresser la communauté du Bec, qui avait jeté son dévolu sur Saint-Évroult, obtenir l’approbation et la sauvegarde du duc Guillaume de Normandie et choisir un abbé parmi les moines de Jumièges. Le comportement des aristocrates normands correspond tout à fait au schéma tracé par Georges Duby : « Il n’est pas un seigneur haut-justicier de quelque envergure qui n’ait alors fondé une collégiale, entretenu de ses largesses un monastère, pour que l’on y priât pour lui et pour ses ancêtres, et pour que les membres de son lignage y fussent ensevelis. » [33] 

Le destin de l’abbaye de la Trinité de Vendôme constitue un exemple de plus de ces mécanismes du don et du contre-don. Après avoir reçu le comté de Vendôme en 1031, Geoffroy Martel, fils du comte d’Anjou Foulques Nerra, décida d’implanter dans sa ville une communauté monastique. La charte de fondation du 31 mai 1040, ratifiée par 31 seigneurs du voisinage, vint confirmer une donation orale antérieure. Le site choisi, les marécages bordant le Loir, au pied du château, exprime bien la dépendance des moines envers le seigneur fondateur. La dotation initiale était aussi dispersée qu’importante : huit églises réparties du Vendômois à la Saintonge, la forêt de Gâtine et la moitié des redevances sur les seiches pêchées en Saintonge [34] . Comme toute abbaye, celle de Vendôme est une pieuvre aux longues tentacules C’est encore plus net dans le cas de Saint-Sever en Gascogne, véritable place forte chargée de tenir un vaste territoire entre Garonne et Adour, à l’imitation des couvents-forteresses espagnols [35] .

Rapidement édifié, le monastère de Vendôme a abrité dès la fin du XIe siècle une communauté d’une centaine de moines, souvent issus de la chevalerie locale, assistés d’une nombreuse familia de serviteurs comparable à celle du comte. Enrichie par des donations dispersées, la Trinité a créé en l’espace d’un siècle une quarantaine de prieurés. Puissance religieuse et économique, l’abbaye s’est entourée d’une constellation d’établissements dépendants et complémentaires, puisque certains d’entre eux se sont spécialisés dans une production donnée, comme le sel et le poisson en Saintonge. Puissance politique, elle a conquis l’aristocratie locale, châtelains, seigneurs et chevaliers. À partir des années 1080, le gros des dons est venu de la chevalerie du Vendômois, attirée par des contre-dons spirituels que Dominique Barthélémy a qualifiés de « produits d’appel » des religieux. Les chevaliers malades ou âgés pouvaient prendre l’habit et devenir des moines ad succurrendum (« pour porter secours ») pris en charge par la communauté. Quand ils décédaient, ils étaient inscrits sur les nécrologes (les fameux rouleaux des morts, qui circulaient d’un sanctuaire à l’autre) et admis au bénéfice des prières des religieux, censées ouvrir les portes du paradis. Les aristocrates de haut rang se faisaient ériger des tombeaux destinés à éclipser ceux de leurs rivaux. À peu près permanents, les échanges entre les féodaux et les moines étaient en général pacifiques, exception faite de quelques démêlés inévitables. En cas de conflit, les hommes de Dieu usaient de sanctions spirituelles pour faire plier les opposants [36] .

Aux foudres spirituelles s’ajoutaient les armes intellectuelles forgées par les moines dans le scriptorium. On a gardé 85 livres produits par l’atelier de Vendôme, dont des lettres et des sermons de l’abbé Geoffroi. Cette production estimable ne saurait se comparer à celle des monastères mozarabes d’Espagne, où l’on a reproduit et illustré avec ferveur, de 950 à 1200, le fameux Commentaire de l’Apocalypse du moine Beatus, moins pour terroriser les foules que pour célébrer par anticipation le triomphe des élus, entendons les chrétiens, sur les agents du Mal, assimilés aux musulmans. C’est à cette lignée de manuscrits ibériques qu’appartient le Beatus de Saint-Sever, dont certaines pages sont terrifiantes, qu’il s’agisse des sauterelles à tête humaine ou des chevaux à tête de lion crachant le feu par la bouche. Forteresses du Bien, principes d’organisation du monde (la mappemonde de Saint-Sever représente l’univers vu des rives de l’Adour), les abbayes constituent aussi des piliers de l’orthodoxie : Vendôme a gardé des lambeaux de fresques du XIIe siècle célébrant le pouvoir pontifical et l’eucharistie, peut-être pour répondre aux thèses hérétiques de Bérenger de Tours [37] .
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